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Hugues MBA Obiang, directeur au ministère des télécommunications au Gabon :
« L’EXPANSION DES GÉANTS TECHNOLOGIQUES SUR NOTRE 
SOL EST UNE NOUVELLE FORME DE COLONISATION »

FIGURE DU MOUVEMENT NATIONAL ET PASSEUR DE SAVOIR ENTRE ALGER ET GENÈVE
MAHMOUD BOUZOUZOU, LA DISCRÉTION D’UN ENGAGEMENT SANS FAILLE 

Le gouverneur de la Banque d’Algérie, 
Mohamed Lamine Lebbou, à Washington :
«Une gouvernance internationale 

solide est essentielle pour 
l’économie mondiale»

BEM et BAC
Les dates de retrait 

des convocations 
dévoilées

Forum d’Antalya

L’ALGÉRIE RÉAFFIRME 
SA LIGNE DIPLOMATIQUE
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Au-delà de plusieurs  entretiens, Ahmed Attaf a pris part à une série de consultations avec 
plusieurs responsables internationaux, abordant les grands dossiers actuels, notamment les 
situations en Libye et au Soudan, ainsi que l’évolution de la question du Sahara Occidental. 
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Les échanges 
commerciaux entre Algérie 
et Chine ont atteint près de 
13,5 milliards de dollars 
sur les onze premiers mois 
de 2025, un niveau en 
nette progression qui 
confi rme l’ancrage de 
Pékin comme premier 
partenaire commercial de 
notre pays… P 2
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Prenant la parole à la 53e réu-
nion du comité monétaire et 
�inancier international, tenue 

du 16 au 7 avril à Washington, le 
gouverneur de la Banque d’Algérie 
(BA) Mohamed Lamine Lebbou, a 
axé sur l’importance pour les politi-
ques �inancières de renforcer les ca-
dres réglementaires et prudentiels, 
à suivre de près les risques émer-
gents, tout en œuvrant à la stabilité 
des prix, relevant qu’une gouvernan-
ce internationale solide était essen-
tielle au bon fonctionnement de 
l’économie mondiale.
De sa chaire, où il parlait au nom de 
l’Algérie, du Ghana, de la République 
islamique d’Iran, de la Libye, du Ma-
roc, du Pakistan et de la Tunisie, Leb-
bou notait qu’«une gouvernance in-
ternationale solide demeure essen-
tielle au bon fonctionnement de l’éco-
nomie mondiale fera-t-il observer, 
ajoutant que des cadres multilaté-
raux ef�icaces pouvaient contribuer à 
réduire la fréquence et la gravité des 
chocs en facilitant des ajustements de 
politiques coordonnés et ordonnés.
Le gouverneur de la BA a précisé, 
aussi, que dans le sillage de l’incerti-
tude qui caractérisait l’économie 
mondiale suite à la situation au 
Moyen-Orient, «la politique moné-
taire doit demeurer résolument axée 
sur la stabilité des prix. Un renforce-
ment de la �lexibilité du taux de chan-
ge peut aider les économies à absor-

ber les chocs, en particulier dans les 
pays importateurs de produits ali-
mentaires et d’énergie confrontés à 
des pressions sur la balance des 
paiements», a-t-il expliqué.
S’agissant des politiques budgétai-
res, il a estimé qu’elles devaient vi-
ser à renforcer les politiques moné-
taires «tout en continuant de proté-
ger les ménages vulnérables, en 
particulier à mesure que la hausse 
des prix alimentaires accroît les ris-
ques d’insécurité alimentaire et de 
pauvreté».
«Dans le même temps, a-t-il recom-
mandé, les mesures doivent s’inscri-
re fermement dans des cadres bud-
gétaires crédibles à moyen terme et 
faire l’objet d’une communication 
claire a�in de préserver la crédibilité 
de l’action publique. Lorsque des re-
cettes additionnelles existent, elles 
devraient être utilisées pour recons-
tituer des marges de manœuvre 
budgétaires.»
Evoquant, ensuite, les politiques �i-
nancières, celles-ci elles devraient, à 
ses yeux, tendre à renforcer les ca-
dres réglementaires et prudentiels, 
ainsi qu’à suivre de près les risques 
émergents, en particulier les risques 
liés à la numérisation �inancière, y 
compris les crypto-actifs, ainsi 
qu’aux institutions �inancières non 
bancaires, doivent être pleinement 
compris et ef�icacement atténués.
Par ailleurs, et pour ce qui est des 

répercussions de la situation au 
Moyen-Orient, Mohamed Lamine 
Lebbou notera que les résultats de 
croissance devraient demeurer très 
contrastés selon les pays, re�létant 
des diff érences dans l’importance 
relative des canaux de transmission 
et dans les caractéristiques structu-
relles sous-jacentes. Cette divergen-
ce est susceptible de s’accentuer 
dans les économies présentant des 
vulnérabilités budgétaires et exté-
rieures préexistantes.
Il ajoutera dans ce même contexte 
que les perspectives de croissance 
mondiale demeuraient extrêmement 
incertaines, en raison de cette esca-
lade, af�irmant que les retombées 
comprenaient notamment les chaî-
nes d’approvisionnement mondiales 

et les marchés �inanciers, en plus des 
marchés traditionnels de l’énergie et 
que la croissance mondiale devrait 
s’aff aiblir davantage, tandis que les 
pressions in�lationnistes se renfor-
cent. Soulignant en�in le rôle de l’Al-
gérie pour contribuer activement au 
soutien du marché de l’énergie et ac-
croître ses exportations de gaz natu-
rel vers l’Union européenne, le gou-
verneur a relevé que certaines éco-
nomies ont subi de lourds domma-
ges, en particulier aux infrastructu-
res énergétiques, ces pertes l’empor-
tent de loin sur les éventuels gains 
liés à la hausse des prix de l’énergie, 
en particulier compte tenu des eff ets 
des sanctions qui restreignent l’accès 
au commerce international et aux 
marchés �inanciers. En revanche, les 

économies importatrices d’énergie 
subissaient des eff ets défavorables à 
travers l’alourdissement de leur fac-
ture d’importation, «ce qui pèse sur 
leurs équilibres budgétaires et exté-
rieurs. Ces pressions peuvent être 
aggravées par des canaux supplé-
mentaires, tels qu’une baisse des en-
vois de fonds, un recul des recettes 
touristiques, un durcissement des 
conditions �inancières et un ralentis-
sement des entrées de capitaux», a 
conclu le gouverneur de la Banque 
d’Algérie, non sans saluer, au nom du 
même groupe de pays, le rôle du FMI 
dans la gouvernance économique 
mondiale, notant avec satisfaction 
les travaux du FMI sur le traitement 
des déséquilibres extérieurs exces-
sifs dans les grandes économies. 
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La rencontre s’est tenue, jeudi 
16 avril à Alger, en marge de la 
visite en Algérie d’une déléga-

tion du parti communiste chinois 
(PCC), conduite par le vice-ministre 
du département international du co-
mité central du PCC, Jin Xin, en pré-
sence de l’ambassadeur de Chine en 
Algérie, Dong Guangli, ainsi que de 
parlementaires et de personnalités 
scienti�iques et culturelles.
A cette occasion, Jin Xin a souligné 
que l’événement vise à examiner «les 
moyens de poursuivre la dynamique 
de coopération bilatérale historique 
entre les deux pays, notamment dans 
les domaines des nouvelles technolo-
gies, de l’agriculture moderne, de 
l’industrie, de la culture et des scien-
ces».
Il a ajouté que la «coopération algéro-
chinoise, tant sur le plan bilatéral que 
multilatéral, vise à construire un 
monde fondé sur la justice et l’équi-
té».
Jin Xin a également salué «la forte dy-
namique que connaît l’Algérie dans 
tous les domaines, sous la conduite 
du président de la République, M. Ab-
delmadjid Tebboune», mettant en 

avant «le rôle pivot de l’Algérie, no-
tamment en Afrique et dans la région 
méditerranéenne».
De son côté, l’ambassadeur de Chine 
a mis en exergue l’importance des 
échanges entre l’Algérie et la Chine, 
indiquant que les deux pays, «forts 
de leurs responsabilités communes, 
ré�léchissent ensemble aux moyens 
de faire face aux diff érents dé�is aux-
quels le monde est confronté 
aujourd’hui».
Le président du groupe parlementai-
re d’amitié Algérie-Chine, Saïd Hamsi, 
a quant à lui, fait observer que les 
deux pays partagent «des positions 
et des principes communs, tout en 
appelant à approfondir leur partena-
riat stratégique», d’où la nécessité, a-
t-il ajouté, de «saisir toutes les oppor-
tunités disponibles».
Pour sa part, le président de l’asso-
ciation d’amitié algéro-chinoise, 
Smaïl Debèche, a mis en exergue la 
solidité des relations entre les deux 
pays, soulignant que «les principes 
sages de la diplomatie algérienne et 
chinoise sont en mesure de résoudre 
plusieurs problèmes et d’instaurer la 
paix et la stabilité dans le monde».
Il est à savoir que les échanges com-
merciaux entre Algérie et Chine ont 

atteint près de 13,5 milliards de dol-
lars sur les onze premiers mois de 
2025, un niveau en nette progression 
qui con�irme l’ancrage de Pékin com-
me premier partenaire commercial 
de notre pays. Dans le détail, les ex-
portations chinoises vers l’Algérie 
dépassent les 12 milliards de dollars, 
tandis que les exportations algérien-
nes vers la Chine sont estimées à un 
peu plus d’un milliard de dollars, af�i-
chant une croissance rapide.
Cette dynamique des relations bilaté-
rales a constitué le point de départ 
des discussions lors de la conférence, 
qui a permis aux responsables politi-
ques, experts et universitaires de 
passer en revue les perspectives de 
consolider la coopération entre les 
deux pays.
Intervenant à cette occasion, Xin Jin, 
vice-ministre des relations extérieu-
res du parti communiste chinois, a 
mis en avant la solidité des liens bila-
téraux, déclarant que «l’amitié entre 
la Chine et l’Algérie repose sur des 
bases historiques profondes et une 
con�iance politique mutuelle». Reve-
nant sur les performances économi-
ques récentes, il a souligné que «le 
volume des échanges commerciaux 
re�lète le potentiel encore plus im-

portant de coopération entre nos 
deux pays».
Le responsable chinois a également 
insisté sur la nécessité de franchir un 
nouveau cap, estimant que «l’appro-
fondissement des échanges civilisa-
tionnels permettra de soutenir une 
coopération économique plus équili-
brée et plus durable». Dans cette op-
tique, il a appelé à renforcer les inte-
ractions dans les domaines de l’édu-
cation, de la recherche et de l’innova-
tion, af�irmant que «le développe-
ment des échanges humains est es-
sentiel pour accompagner les projets 
économiques et industriels».
Longtemps centrée sur les importa-
tions de biens d’équipement et de 
produits manufacturés, la relation 
entre Alger et Pékin connaît une 
transformation notable depuis plu-
sieurs années, s’orientant désormais 
vers une coopération plus diversi�iée, 
intégrant investissements indus-

triels, projets d’infrastructures et 
partenariats technologiques. Une 
évolution qui s’inscrit dans une stra-
tégie plus large visant à faire de l’Al-
gérie un pôle de développement en 
Afrique du Nord.
Si du côté du partenaire chinois l’ac-
cent est mis sur le renforcement des 
investissements et l’intégration de 
l’Algérie dans les chaînes de valeur 
liées aux grands projets internatio-
naux, pour notre pays, l’enjeu consis-
te à tirer parti de cette forte dynami-
que pour accélérer la diversi�ication 
de l’économie nationale, hors hydro-
carbures, en développant les activités 
à l’export.
Par ailleurs, en mettant l’accent sur 
les «échanges civilisationnels», les 
deux parties ont à cœur de consolider 
une relation stratégique en l’ancrant 
davantage à la fois dans le domaine 
économique, mais aussi à travers des 
liens humains et culturels. 

APN / Rencontres parlementaires de haut niveau en marge 
des réunions de la BM et du FMI
Les représentants de l’Assemblée 
populaire nationale (APN) ont eu, lors 
des réunions de printemps de la Banque 
mondiale (BM) et du Fonds monétaire 
international (FMI) à Washington (Etats-
Unis), une série de rencontres avec 
plusieurs responsables, indique, 
samedi, un communiqué de l’APN.
Au terme des réunions de printemps de 
la BM et du FMI, les députés Youcef 
Hamidi et Salim Merah ont tenu une 
série de rencontres importantes avec 
plusieurs responsables internationaux 
et représentants de l’Algérie au sein des 
deux institutions fi nancières, ajoute le 

communiqué. Les deux députés ont été 
reçus, au siège de l’ambassade 
d’Algérie à Washington, par 
l’ambassadeur Sabri Boukadoum, en 
présence du conseiller aux affaires 
économiques et commerciales à 
l’ambassade, Larbi Abdelfattah Lebbaz.
Les rencontres ont concerné la 
représentante permanente du groupe 
de la BM en Algérie, Mme Cemile 
Hacibeyoglu Ceren, en marge de sa 
participation à ces réunions, aux côtés 
du représentant de l’Algérie auprès du 
FMI, Abdelhak Bedjaoui, en présence 
des membres de la mission permanente 

de l’Algérie auprès des organisations 
internationales à Washington, ainsi que 
le gouverneur de la Banque d’Algérie, 
Mohammed Lamine Lebbou.
La réunion a été une occasion pour 
évoquer les moyens de renforcer la 
coopération et la coordination entre les 
institutions fi nancières internationales 
et les représentations algériennes aux 
niveaux international et national et de 
débattre des perspectives de renforcer 
la relation avec l’APN au service des 
intérêts économiques et du 
développement du pays, conclut le 
document.

LE GOUVERNEUR DE LA BANQUE D’ALGÉRIE, MOHAMED LAMINE LEBBOU, À WASHINGTON
« Une gouvernance internationale solide est essentielle pour l’économie mondiale »

PARTENARIAT ALGÉRO-CHINOIS

Des échanges commerciaux en forte hausse
Le renforcement des relations historiques et stratégiques entre l’Algérie et la Chine 
ainsi que l’approfondissement des échanges bilatéraux ont été les deux thèmes 
phares débattus lors de la conférence intitulée «Écrire un nouveau chapitre de 
développement et de prospérité» entre les deux pays.
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SUR UNE LIGNE 
DE CRÊTE
PAR NASSIM TERKI

Le Moyen-Orient avance, une fois 
encore, sur une ligne de crête. D’un 
côté, un détroit d’Ormuz replacé sous la 
férule militaire iranienne ; de l’autre, un 
Liban suspendu à une trêve aussi brève 
que fragile. Entre les deux, une même 
impression : celle d’une paix toujours 
promise, jamais atteinte. À Téhéran, les 
déclarations du Corps des gardiens de 
la révolution sonnent comme un rappel 
à l’ordre. Le détroit d’Ormuz, par où 
transite une part essentielle de 
l’énergie mondiale, redevient un levier 
stratégique assumé. L’Iran, qui dit avoir 
agi «de bonne foi» en autorisant 
certains passages, accuse Washington 
de duplicité et de «piraterie maritime». 
Derrière ces mots, une réalité brute, la 
confi ance est rompue, et avec elle toute 
illusion de stabilité durable. Les tirs 
signalés contre un pétrolier et le retour 
à un contrôle strict de la navigation 
traduisent un durcissement calculé, 
dans un bras de fer où chaque geste 
est aussi un message. Plus à l’ouest, le 
Liban tente de respirer. Dix jours de 
cessez-le-feu, arrachés sous pression 
internationale, mettent fi n 
(provisoirement) à quarante-six jours 
d’affrontements meurtriers entre le 
Hezbollah et l’entité sioniste. Le bilan 
humain est lourd, les cicatrices 
profondes, et pourtant, à peine la trêve 
entrée en vigueur, les premières 
violations viennent en fi ssurer la 
portée. Incursions, frappes 
sporadiques, ripostes annoncées, la 
paix n’a pas encore trouvé le chemin du 
terrain. Dans ce contexte, les 
déclarations de Donald Trump, 
affi rmant avoir imposé l’arrêt des 
bombardements, contrastent avec la 
réalité des faits. L’annonce d’un cessez-
le-feu, obtenue après des échanges 
avec le président libanais, Joseph Aoun 
et Netanyahu, ressemble davantage à 
une pause tactique qu’à une avancée 
stratégique. Car les lignes de fracture 
demeurent intactes, désarmement du 
Hezbollah d’un côté, retrait israélien de 
l’autre. Deux exigences inconciliables à 
court terme. La communauté 
internationale, elle, oscille entre 
prudence et inquiétude. Antonio 
Guterres appelle au respect strict de la 
trêve, tandis qu’Emmanuel Macron 
insiste sur la protection des civils et la 
souveraineté libanaise. Ces voix 
s’élèvent, mais sur le terrain, Israël 
poursuit sa logique génocidaire, 
rendant les appels au calme presque 
inaudibles. Dans le Golfe comme au 
Levant, c’est la même équation qui se 
répète : des équilibres précaires, des 
engagements fragiles, et des 
puissances incapables de transformer 
une accalmie en processus politique. 
Le détroit d’Ormuz se ferme, le Liban 
s’embrase par intermittence, et la 
région tout entière reste prisonnière 
d’un cycle où chaque trêve annonce 
déjà sa propre fi n. Ainsi se dessine une 
paix introuvable, constamment 
évoquée, rarement construite. En 
l’absence de négociations de fond et 
d’engagements clairs, la paix demeure 
largement tributaire des rapports de 
force, enfermée dans des équilibres 
précaires et des illusions qui en limitent 
toute portée réelle.

PAR MAHDI B.

Placé cette année sous le thème «Conce-
voir l’avenir en surmontant les incertitu-
des», le forum diplomatique d’Antalya, 

dans le sud de la Turquie, a été ouvert vendredi 
17 avril avec la participation de plus de 150 
pays, dont plus de 20 chefs d’État et de gouver-
nement, et une cinquantaine de ministres. Le 
Premier ministre pakistanais Shehbaz Sharif 
est convié, lui dont le pays intensi�ie les eff orts 
de médiation pour mettre �in à l’agression 
américano-sioniste contre l’Iran. Un con�lit 
qui, bien évidemment, domine les débats di-
plomatiques à Antalya. «Je crois que la fenêtre 
d’opportunité ouverte par le cessez-le-feu doit 
être exploitée au mieux pour instaurer une 
paix durable», a af�irmé le président turc Re-
cep Tayyip Erdogan dans son intervention à 
l’ouverture des travaux de ce forum. «Quelles 
que soient les profondeurs des désaccords, 
nous ne devons pas laisser les armes rempla-
cer les mots», a précisé M. Erdogan qui est in-
tervenu avant l’annonce par l’Iran de la réou-
verture du détroit d’Ormuz tant que durera la 
trêve au Moyen-Orient. Il a ajouté que «nous 
devons rester vigilants et prêts à contrer les 
tentatives d’Israël de saboter le processus de 
négociation». Ankara est évidemment dans 
son rôle et espère contribuer à «réduire les 
tensions» dans sa région. Car pour Erdogan, on 
est dans un «monde en crise de direction, à un 
tournant grave et dangereux». L’Algérie, de son 
côté, participe activement aux travaux de ce 
forum à travers les diff érents ateliers-débats. 
Chargé par le président de la République, Ab-
delmadjid Tebboune, M. Attaf est arrivé jeudi 
soir en Turquie pour participer aux travaux de 
cette 5e édition du Forum diplomatique d’An-
talya, indique un communiqué du ministère. 
Vendredi, M. Attaf a pris part à la cérémonie 
d’ouverture de la 5e édition du Forum diplo-
matique d’Antalya. «Le président de la Répu-
blique turque, pays frère, M. Recep Tayyip Er-
dogan, a présidé la cérémonie d’ouverture de 
cette édition du Forum, placée sous le thème 
‘Cartographier l’avenir, gérer les incertitudes’», 
précise le communiqué. En marge des travaux 
du forum, M. Attaf a eu vendredi des entretiens 
bilatéraux avec le conseiller principal du prési-
dent des Etats-Unis d’Amérique pour l’Afrique 

et les Aff aires arabes et du Moyen-Orient, Mas-
sad Boulos. Cette rencontre, selon un commu-
niqué du ministère des Aff aires étrangères, a 
permis de «passer en revue la dynamique po-
sitive marquant les relations algéro-américai-
nes, au vu du niveau privilégié du dialogue 
stratégique entre les deux parties et des pers-
pectives prometteuses off ertes dans les diff é-
rents axes du partenariat économique entre 
les deux pays». En outre, les deux parties ont 
échangé «leurs points de vue sur les principa-
les questions d’actualité dans le monde arabe 
et le continent africain, notamment les évolu-
tions de la situation en Libye et au Soudan, 
ainsi que les développements de la question 
du Sahara occidental», conclut le communiqué. 
D’autre part, le ministre des Aff aires étrangè-
res a également eu vendredi des entretiens bi-
latéraux avec le secrétaire général de la Ligue 
des Etats arabes, Ahmed Aboul Gheit, indique 
un communiqué du ministère. Ces entretiens 
ont permis de «procéder à un échange appro-
fondi des points de vue et des analyses sur la 
situation actuelle dans le monde arabe, notam-
ment au Moyen-Orient et dans la région du 
Golfe», précise la même source. Les deux par-
ties ont également évoqué «les perspectives de 
développement du système de l’action arabe 
commune, en vue d’assurer une prise en char-
ge optimale des dé�is croissants auxquels est 
confrontée la région arabe», conclut le com-
muniqué. Par ailleurs, le chef de la diplomatie 
algérienne s’est également entretenu dans la 
journée de vendredi avec Ishaq Dar, vice-Pre-
mier ministre et chef de la diplomatie du Pa-
kistan au cours d’un échange qui a eu une im-
portance particulière, Islamabad faisant of�ice 
de médiateur pour la �in de l’agression améri-
cano-sioniste contre l’Iran. M. Attaf a en outre 
eu un entretien avec Ayman Safadi, vice-Pre-
mier ministre et ministre des Aff aires étrangè-
res du Royaume hachémite de Jordanie. Cette 
rencontre a porté sur les relations bilatérales 
ainsi que sur plusieurs dossiers régionaux 
d’intérêt commun. Le ministre d’État, ministre 
des Aff aires étrangères, de la Communauté na-
tionale à l’étranger et des Aff aires africaines, a 
eu hier une séance de travail avec son homolo-
gue du royaume d’Arabie saoudite, le prince 
Faisal bin Farhan Al Saud, dans le cadre des 
rencontres bilatérales organisées en marge du 

Forum diplomatique d’Antalya, indique un 
communiqué du ministère. Cette entrevue a 
été l’occasion pour le chef de la diplomatie al-
gérienne de réaf�irmer la position constante 
de l’Algérie, fondée sur la solidarité pleine et 
entière avec le royaume d’Arabie saoudite, face 
aux agressions consécutives à l’escalade mili-
taire ayant marqué la région du Golfe. Ahmed 
Attaf a, à ce titre, rappelé les termes de l’échan-
ge téléphonique intervenu entre le président 
Tebboune et le prince héritier Mohammed bin 
Salman, mettant en exergue la convergence de 
vues et le soutien exprimé au plus haut niveau 
de l’État. Les discussions ont également porté 
sur les développements récents dans la région, 
à la lumière de l’accord de cessez-le-feu conclu 
entre les parties concernées. Les deux minis-
tres ont exprimé leur souhait de voir cette dy-
namique se consolider et se traduire par des 
solutions durables, de nature à garantir le ré-
tablissement de la sécurité, de la stabilité et de 
la quiétude à l’échelle régionale. Sur le registre 
bilatéral, les échanges ont permis de passer en 
revue l’évolution du partenariat algéro-saou-
dien, caractérisé par une dynamique jugée ex-
ceptionnelle, notamment dans sa dimension 
économique. Les deux parties ont insisté sur 
l’importance d’insuf�ler un nouvel élan à cette 
coopération, en perspective de la tenue pro-
chaine de la première session du Conseil supé-
rieur de coordination algéro-saoudien, conclut 
le communiqué. Au-delà de ces entretiens, Ah-
med Attaf a pris part à une série de consulta-
tions avec plusieurs responsables internatio-
naux, abordant les grands dossiers actuels, 
notamment les situations en Libye et au Sou-
dan, ainsi que l’évolution de la question du Sa-
hara Occidental. L’Iran est présent quant à lui à 
ce forum avec une forte présence diplomati-
que, de haut niveau. Le vice-ministre iranien 
des Aff aires étrangères, Ali Bagheri, présent à 
Antalya, a déclaré que Téhéran ne voulait pas 
d’un cessez-le-feu temporaire «où la diploma-
tie est utilisée (…) dans un cercle vicieux pour 
reprendre la guerre». «Si cette guerre prend 
�in une fois pour toutes, le détroit d’Ormuz 
sera pour toujours un détroit de paix et de 
tranquillité», a-t-il assuré. Quant à la Turquie, 
elle s’est jointe aux eff orts du Pakistan pour 
contribuer à l’instauration d’un cessez-le-feu, 
tant en Iran qu’au Liban. 

AU FORUM D’ANTALYA

L’Algérie réaffi rme 
sa ligne diplomatique
Les travaux de la 5e édition du forum diplomatique d’Antalya (Turquie), qui se tiennent avec la participation de 
l’Algérie à travers une délégation ministérielle conduite par le ministre d’Etat, ministre des Affaires 
étrangères, de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires africaines, Ahmed Attaf, sont 
exclusivement centrés sur les confl its au Moyen-Orient, dont l’agression américano-sioniste contre l’Iran.
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L’Algérie, terre 
de dialogue, de 
fraternité et du 
vivre-ensemble
PAR AMEL B.

Depuis des siècles, l’Algérie 
s’affi rme comme un véritable 
carrefour des cultures et des 
civilisations. Terre de rencontre 
et de dialogue, elle continue 
d’incarner, au quotidien, une 
forme de vivre-ensemble fondée 
sur le respect mutuel et la 
coexistence entre les religions. 
La visite du pape est venue 
raviver et mettre en lumière ce 
message universel de paix, tout 
en rappelant une réalité vécue 
par de nombreux membres de la 
communauté chrétienne 
installée en Algérie depuis 
plusieurs années. C’est à la 
basilique Notre-Dame d’Afrique, 
à Alger, que nous avons recueilli 
plusieurs témoignages. Fidèles, 
étudiants et travailleurs 
étrangers décrivent tous une 
même expérience : celle d’un 
pays d’accueil, généreux et 
profondément hospitalier, où le 
respect entre chrétiens et 
musulmans fait partie du 
quotidien. Pour une famille 
libanaise installée en Algérie, 
cette visite relève de 
l’exceptionnel. Émus, ils 
racontent un rêve devenu réalité 
: voir le pape dans un pays qu’ils 
considèrent aujourd’hui comme 
leur terre d’accueil privilégiée. 
N’ayant jamais pu rencontrer le 
pape dans leur pays d’origine, 
Maria Bayran Bassil dit vivre ici 
une expérience inespérée, 
rendue possible par l’Algérie. 
Maria, son époux Johnny Bassil 
et leurs fi lles Kelly, Mia et Cindy 
se disent très reconnaissants 
envers leur pays d’accueil. Ils 
saluent une terre qu’ils décrivent 
comme profondément 
hospitalière, où le respect entre 
chrétiens et musulmans est une 
réalité quotidienne. «Ici, chacun 
a sa place, quelle que soit sa 
religion», souligne Maria, 
évoquant un climat de tolérance 
et de vivre-ensemble qu’ils 
disent ne pas avoir trouvé 
ailleurs. Ils saluent un 
environnement où chaque 
communauté peut vivre sa foi 
librement, dans un climat de 
respect et d’harmonie. «C’est un 
message de paix entre les 
religions», témoignent-ils, 
évoquant la possibilité de vivre 
ensemble, quelles que soient les 
croyances, dans un esprit 
d’amour et de fraternité. Même 
sentiment du côté de Michelle, 
étudiante originaire du 
Zimbabwe en biotechnologie, 
impressionnée par la 
coexistence qu’elle observe au 
quotidien. «C’est incroyable de 
voir comment musulmans et 
chrétiens vivent ensemble ici», 
confi e-t-elle. Hélène, venue du 
Cameroun pour un stage 
professionnel à l’hôpital Maillot 
de Bab El-Oued, partage 
également son émerveillement. 
Pour elle, vivre cet événement 
dans un pays à majorité 
musulmane rend le moment 
encore plus symbolique et 
marquant. Au fi l des 
témoignages, une même image 
se dessine : celle d’une Algérie 
perçue par ses visiteurs comme 
une terre de tolérance, de 
dialogue, de fraternité et de 
vivre-ensemble.

Dans sa conception, le roman 
dépasse largement sa dimen-
sion esthétique pour devenir 

un vecteur d’expression singulier, 
capable d’aborder des sujets sensi-
bles avec une forme de retenue qui 
échappe aux rigidités du discours 
analytique. Là où l’essai peut appa-
raître distant ou normatif, la �iction, 
selon lui, ouvre un espace propice à 
l’identi�ication et à la compréhen-
sion de l’autre. En donnant chair aux 
personnages et à leurs trajectoires, 
elle invite le lecteur à éprouver des 
réalités souvent abstraites, favori-
sant ainsi une approche plus humai-
ne des con�lits. Avec ce nouveau li-
vre, l’écrivain s’inscrit dans une vo-
lonté de restitution du vécu palesti-
nien, en s’écartant des narrations 
convenues. Il plaide pour une parole 
débarrassée des arti�ices et des 
euphémismes, estimant nécessaire 
de nommer les choses avec justesse. 
À cet égard, il convoque la pensée de 
Albert Camus, rappelant que «mal 
nommer les choses ajoute au mal-
heur du monde», pour souligner les 
eff ets délétères des discours édulco-
rés ou biaisés. Cette posture lui a 
valu des répercussions notables au 
cours de sa carrière. Il évoque no-
tamment les controverses suscitées 
par son roman L’Attentat, qu’il consi-
dère comme un tournant dif�icile. À 
ses yeux, certains sujets sont désor-
mais entourés d’une forme d’inter-
dit, nourrissant un climat où la li-
berté d’expression se heurte à des 
lignes rouges implicites. Il met en 
garde contre les dérives d’un systè-
me où l’impunité associée au pou-
voir peut engendrer des formes de 
domination proches de la tyrannie. 
L’auteur fait également état d’un 
recul de sa présence sur certains 
marchés éditoriaux européens, en 
particulier en Allemagne, où ses 
ouvrages ne seraient plus traduits. Il 
relie cette situation à ses prises de 
position sur la question palestinien-
ne, qu’il considère comme à l’origine 

d’une forme de fermeture idéologi-
que. Selon lui, cette dynamique s’ap-
parente à une censure diff use, dé-
passant le cadre du débat littéraire 
et aff ectant les circuits de diff usion 
de ses œuvres, malgré une recon-
naissance internationale établie à 
travers de nombreuses traductions. 
La publication de son dernier roman 
s’est d’ailleurs inscrite dans un 
contexte de réticence éditoriale, plu-
sieurs maisons ayant hésité à s’enga-
ger, redoutant les controverses. 
L’ouvrage a néanmoins rencontré 
son lectorat, ce que l’écrivain inter-
prète comme le signe d’une capacité 
persistante du public à exercer son 
jugement de manière autonome. Se 
dé�inissant comme marginalisé, Yas-
mina Khadra rejette toutefois toute 
posture de contestation systémati-
que. Il revendique plutôt une exigen-
ce de dignité, qu’il juge dérangeante 
dans certains milieux. Il critique, 
dans le même temps, une partie des 
élites intellectuelles qu’il accuse 
d’avoir renoncé à cette exigence a�in 
de préserver leur position, au détri-
ment de leur indépendance. Son 
analyse s’étend également au contex-

te français, qu’il décrit comme tra-
versé par la crainte et le conformis-
me. Il évoque des trajectoires profes-
sionnelles aff ectées pour avoir pris 
position sur la situation à Ghaza et 
accuse certains médias de promou-
voir une lecture partiale des événe-
ments. 
Dans cette perspective, il estime que 
la France s’éloigne de la vocation 
universelle qu’elle revendiquait 
autrefois. Les relations entre la Fran-
ce et l’Algérie occupent une place 
importante dans son propos. Malgré 
les tensions récurrentes, il af�irme 
l’impossibilité d’une rupture dura-
ble entre les deux pays. Selon lui, les 
sociétés restent disposées au dialo-
gue et au rapprochement, tandis que 
les blocages seraient entretenus par 
des groupes minoritaires alimentant 
les divisions. Sur le plan internatio-
nal, il dénonce une approche sélecti-
ve des principes par les puissances 
occidentales, qu’il relie à un rapport 
complexe à leur histoire. S’il recon-
naît le poids de la mémoire, il consi-
dère qu’elle ne doit pas occulter les 
injustices contemporaines, notam-
ment en Palestine. Abordant les 

équilibres géopolitiques, il évoque 
Donald Trump comme révélateur 
des fragilités européennes. Il estime 
que l’Europe peine à af�irmer son 
autonomie stratégique face aux 
États-Unis, allant jusqu’à considérer 
que ces derniers n’ont jamais consti-
tué de véritables alliés. Cette dépen-
dance, selon lui, limite la capacité 
européenne à jouer un rôle détermi-
nant sur les grandes scènes interna-
tionales, en particulier au Proche-
Orient. Il appelle ainsi le continent à 
retrouver con�iance en ses propres 
moyens et à s’imposer comme un ac-
teur à part entière dans les rapports 
de force mondiaux. Malgré ce regard 
critique, l’écrivain refuse toute vi-
sion désabusée. Il voit dans certai-
nes initiatives, comme la visite du 
pape en Algérie, des signes porteurs 
d’espoir, rappelant que l’humanité 
conserve une capacité à produire du 
lien et du sens. Son discours s’ins-
crit, en dé�initive, dans une perspec-
tive profondément humaniste, af�ir-
mant que, même dans un contexte 
marqué par les tensions, la possibi-
lité d’un avenir commun demeure 
intacte. Y. R.

Le dernier numéro du magazine 
numérique hebdomadaire 
Iqraa, publié par la Grande 

Mosquée de Paris, met à l’honneur la 
visite of�icielle du Pape Léon XIV en 
Algérie, qu’il présente comme un mo-
ment «historique», porteur d’une 
forte charge symbolique en matière 
de coexistence et de dialogue entre 
les religions. Dans un éditorial inti-
tulé «Léon XIV en Algérie : et si l’autre 
était déjà nous», le recteur de l’insti-
tution parisienne, Chemseddine Ha-
�iz, qui a accompagné cette visite, re-
vient sur l’accueil réservé au souve-
rain pontife. Il s’interroge notamment 
sur cette capacité de la société algé-
rienne à recevoir le chef de l’Église 
catholique avec une sérénité et une 
spontanéité remarquables, sans arti-
�ices ni mise en scène. Pour lui, cette 
attitude s’explique par un parcours 
historique singulier. Il évoque une so-
ciété marquée par des épreuves ma-

jeures, de la colonisation à la guerre 
de libération, en passant par la dé-
cennie de violence interne, mais qui a 
su préserver son sens de l’hospitalité. 
Selon son analyse, cette trajectoire a 
forgé une compréhension profonde 
de l’identité, conçue non pas comme 
un élément à défendre, mais comme 
une réalité à incarner au quotidien. À 
travers cette expérience, Chemsed-
dine Ha�iz af�irme être revenu avec 
une conviction forte : celle que la 
France gagnerait à s’inspirer de ce 
modèle, non pour le reproduire à 
l’identique, mais pour en saisir les 
enseignements. Il souligne que la 
coexistence apaisée des appartenan-
ces, souvent perçue comme dif�icile à 
atteindre, n’est pas une utopie. Dans 
cette perspective, il insiste sur le rôle 
de l’islam comme facteur de cohésion 
sociale, estimant que ses valeurs 
contribuent à renforcer le lien plutôt 
qu’à nourrir les divisions. Il rappelle 

également que le souverain pontife 
lui-même a exprimé cette idée lors 
de son passage à Djamaâ El Djazair. 
Sous un autre angle, le magazine pro-
pose un dossier intitulé «Le Pape en 
Algérie, vu du monde : Alger au cen-
tre d’une géographie morale», dans 
lequel il relaie les analyses de plu-
sieurs médias internationaux. Ces 
derniers convergent pour souligner 
que la visite ne se limite pas à un dé-
placement protocolaire : elle incarne 
une certaine vision du monde, où la 
paix se construit concrètement, à tra-
vers le dialogue entre histoire, mé-
moire et spiritualité. Dans ce même 
numéro, Jean-Marc Aveline, archevê-
que de Marseille et président de la 
Conférence des évêques de France, 
revient sur ce déplacement qu’il qua-
li�ie de «premier grand voyage afri-
cain» du souverain pontife. Il estime 
que le choix de l’Algérie comme point 
de départ n’est pas anodin, mais au 

contraire chargé de signi�ications. Le 
magazine enrichit également ce dos-
sier par une série de reportages illus-
trés retraçant les diff érentes étapes 
de la visite papale. Parmi les sujets 
abordés �igurent notamment Anna-
ba, présentée comme la terre de saint 
Augustin, dont l’héritage demeure vi-
vant, ainsi que divers récits mettant 
en lumière l’accueil réservé au pape à 
travers le pays. Des contributions 
consacrées à Djamaâ El Djazair, des 
portraits de �igures marquantes tel-
les que saint Augustin et Henri Teis-
sier, reconnu pour son engagement 
en faveur du dialogue interreligieux, 
viennent compléter ce numéro spé-
cial. À travers l’ensemble de ces 
contenus, Iqraa propose une lecture 
à la fois spirituelle, historique et géo-
politique de cet événement, mettant 
en avant l’image d’une Algérie perçue 
comme un espace de rencontre, de 
mémoire et d’ouverture. R. N.

CONSACRANT UN NUMÉRO SPÉCIAL À LA VISITE PONTIFICALE
« Iqraa » souligne un moment historique

YASMINA KHADRA DÉNONCE LES DOUBLES STANDARDS

Un regard sans fi ltre sur la 
Palestine et l’Europe
À l’occasion de la sortie de son dernier roman Le Prieur de Bethléem, Yasmina Khadra a engagé un dialogue franc 
avec le géopolitologue Pascal Boniface, livrant une réfl exion dense sur les liens entre littérature et enjeux 
géopolitiques, en particulier autour du confl it israélo-palestinien. L’auteur y interroge les silences persistants et les 
ambiguïtés qui entourent ce dossier dans de nombreux pays occidentaux.
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PAR MERIEM KACI

Conformément au cadre législa-
tif en vigueur, la protection de 
la souveraineté numérique 

impose que les données soient stoc-
kées et traitées en Algérie.
Pour répondre à cet impératif, ZTE 
Algérie accompagne les décideurs et 
les opérateurs à installer leurs in-
frastructures telles que les data cen-
ters, estimant qu’il est important 
qu’ils soient géolocalisés en Algérie. 
«Cette approche garantit, d’une part, 
une performance optimale des ser-
vices grâce à une réduction signi�ica-
tive de la latence et, d’autre part, une 
maîtrise totale de la sécurité de bout 
en bout», explique Youcef Laoussadi, 
responsable de la clientèle à Eurl 
ZTE Algérie.
Ce dernier précise que l’intégration 
de solutions de géo-redondance as-
sure la résilience de l’infrastructure. 
En cas d’incident à Alger, «les ser-
veurs d’Annaba ou d’Ouargla pren-
nent automatiquement le relais, pé-
rennisant ainsi la sécurité de l’éco-
système numérique national», ajoute 
le responsable.
S’agissant le coût d’équipement d’un 
centre de données, il est principale-
ment déterminé par le nombre de 
racks, sachant que les besoins diff è-
rent considérablement selon l’échel-
le d’une entreprise ou institution. 
Une solution adaptée à une PME dif-
fère de celle d’un ministère ou d’une 
grande entreprise, qui peut déployer 

une centaine de racks, renchérit M. 
Laoussadi. En Algérie, l’exploitation 
des data centers béné�icie de coûts 
généralement inférieurs à ceux de 
l’Europe, notamment grâce à une 
électricité à tarif réduit (4,68 DA/
kWh), ce qui rend le retour sur in-
vestissement particulièrement «at-
tractif» à l’échelle régionale, estime 
le responsable.
Ce dernier fait savoir que ZTE Algé-
rie vise également à développer une 
production locale de serveurs desti-
nés aux data centers, et ce, en parte-
nariat avec l’entreprise publique 
ALFATRON. «Cette initiative a pour 
objectif de renforcer sa présence in-
dustrielle, de réduire les coûts logis-
tiques. Elle s’inscrit dans une straté-
gie plus large de localisation et de 
collaboration industrielle, tout en 
soutenant le développement techno-
logique et économique de la région», 
poursuit M. Laoussadi.
A ses yeux, l’acquisition de la souve-
raineté numérique représente un 
investissement majeur et nécessaire 
pour le pays. Grâce à ces eff orts sou-
tenus, l’Algérie se positionne désor-
mais en tant que leader sur le conti-
nent africain, érigeant la sécurité et 
l’autonomie des données en priori-
tés absolues.
 
Déploiement de la 5G
L’Autorité de régulation de la poste 
et des communications électroni-
ques (ARPCE) a of�iciellement attri-

bué les licences 5G le 3 juillet 2025 
aux trois opérateurs (Mobilis, Oore-
doo, Djezzy).
Suite à l’octroi des bandes de fré-
quences, les opérateurs de télépho-
nie mobile sont tenus de répondre 
aux cahiers des charges, qui impo-
sent une couverture progressive et 
rigoureuse du territoire national, et 
off rir ainsi des services de 5G de très 
haut débit mobile. Ainsi, les opéra-
teurs ont entamé une phase d’inves-

tissements massifs pour le déploie-
ment de la 5G. Dans ce sens, ZTE 
connu pour être un acteur «incon-
tournable» de l’écosystème mondial 
des télécommunications, intervient 
en fournissant les infrastructures né-
cessaires pour le déploiement de la 
5G. ZTE soutient en eff et les investis-
sements de l’Etat et d’autres opéra-
teurs en fournissant des solutions 
d’infrastructure de pointe, tant sur 
les réseaux radio (mobiles) que sur 

la �ibre optique (�ixes). «Les services 
que nous off rons entre infrastructure 
et terminaux pro�ite à l’Etat et assure 
en parallèle une connectivité �luide 
et performante dont le consomma-
teur �inal pro�ite directement.»
Comme le Made in Algeria est un 
gage de réussite, ZTE commercialise 
désormais une gamme de smartpho-
nes compatibles 5G avec des prix 
«accessibles» pour le consomma-
teur, conclut M. Laoussadi. 

PROPOS RECUEILLIS PAR M. KACI

L’EXPRESS : Comment évaluez-
vous l’état actuel du secteur 
numérique en Afrique
Hugues Obiang : Il est disparate et 
diff ère d’un pays à l’autre. Nous 
constatons que chaque pays pro-
gresse de manière isolée, ce qui fait 
que certains pays reproduisent les 
erreurs déjà commises ailleurs par 
manque de coordination. En mutua-
lisant nos expériences, nous pour-
rions éviter de reproduire les er-
reurs passées, ce qui représenterait 
un gain précieux en temps, en éner-
gie et en ressources (humaines com-
me �inancières). Le travail en silo est, 
en soi, une source d’inef�icacité.
Toutefois, en dépit de la prise de 
conscience de l’importance du numé-
rique par les décideurs, le continent 
accuse toujours un retard. Dans cer-
tains pays, jusqu’à 60% des �inance-
ments mobilisés via des fonds pro-
pres ou des bailleurs pour le dévelop-
pement du secteur est détournée par 
certains intermédiaires au détriment 
de l’exécution réelle des projets pour 
lesquels les fonds sont mobilisés, 
compromettant ainsi l’avenir techno-
logique des pays africains. Je pense 
qu’il est impératif de dénoncer la cor-

ruption, qui est un véritable frein au 
développement du numérique et 
condamne les projets à l’échec.

Vous avez pris part dernièrement 
au Global Africa Tech qui s’est 
tenu en Algérie du 28 au 30 mars. 
Quel regard portez-vous sur 
l’infrastructure numérique 
algérienne?
Bien que ma visite ait été brève, ne 
permettant pas une analyse exhaus-
tive, la qualité du réseau témoigne 
d’infrastructures d’un niveau satis-
faisant. Le pays devrait néanmoins 
poursuivre ses eff orts de moderni-
sation et de veille technologique a�in 
de s’af�irmer comme un véritable 
hub africain
 
Quelles sont les mesures prévues 
pour stimuler l’innovation locale ?
L’éclosion de nos nations et le dyna-
misme de l’innovation locale repo-
sent avant tout sur la formation et la 
valorisation des talents. Si chaque 
diplômé aspire naturellement à une 
stabilité professionnelle et à des 
conditions de vie décentes, l’absence 
de perspectives de réussite locales 
pousse un grand nombre vers l’ex-
patriation. Dans les pays développés, 
ces talents trouvent le cadre néces-

saire pour s’imposer et s’épanouir. 
A�in de freiner la fuite des cerveaux 
et de stimuler la croissance conti-
nentale, chaque État se doit de ga-
rantir aux ingénieurs et experts une 
rémunération attractive ainsi qu’un 
écosystème propice à l’innovation et 
développement locale
 
Comment l’Afrique peut-elle 
s’émanciper de la dépendance 
technologique étrangère ?
Nous avons besoin d’une collabora-
tion franche et étroite entre déci-
deurs, gestionnaires �inanciers et 
unités opérationnelles africaines. La 
mutualisation nous permettra de 
réaliser un véritable bond technolo-
gique et de parler d’une seule voix 
sur la scène internationale. Il est 
également essentiel que nos ingé-
nieurs développent des solutions 
adaptées à notre environnement 
spéci�ique. Aujourd’hui, la quasi-to-
talité des programmes informati-
ques sont faits en anglais ; pourquoi 
ne pas les concevoir en français, ou 
même dans nos langues locales ? Il 
en va de même pour la production 
de nos propres téléphones et gad-
gets. Quand on voit l’évolution fulgu-
rante de la Chine ces trente derniè-
res années, on réalise que l’Afrique a, 
elle aussi, tout le potentiel pour 
réussir sa propre révolution techno-
logique.
Nos décideurs doivent prendre 
conscience que l’expansion des 

géants technologiques sur notre sol 
est une nouvelle forme de colonisa-
tion, et de guerre froide déguisée 
nous exploiter et manipuler. L’Afri-
que doit agir, parler d’une seule voix 
et donner des directives claires vi-
sant à mutualiser nos compétences 
techniques. En favorisant le partage 
d’expériences entre experts afri-
cains, nous accélérons notre montée 
en compétence et éviterons de re-
produire les échecs passés. C’est uni-
quement par cette force collective 
que nous pourrons siéger à la table 
des grands et imposer nos condi-
tions.
 
La rivalité entre les grands 
opérateurs mondiaux pro�ite-t-
elle à l’Afrique ?
Absolument pas. Leur objectif est de 
maintenir le continent comme une 
chasse gardée et piller ses richesses 
et renforcer leur contrôle sur l’Afri-
que.
 
Selon des rapports mondiaux, 
l’Afrique est le continent le plus 
touché par les cyberattaques. A 
quoi renvoyez-vous cette 
vulnérabilité ?
Simplement parce que l’Afrique est 
consommatrice, et ne produit pas 
ses solutions technologiques. Pour 
rompre avec cette vulnérabilité, 
nous devons impérativement ap-
prendre à concevoir nos propres 
produits, services et technologies. 

Notre dépendance actuelle provient 
d’un usage non maîtrisé des solu-
tions matérielles (hard) et logicielles 
(soft) imposées par les géants mon-
diaux. Gardons à l’esprit que l’infor-
mation est le véritable or numérique 
et la recrudescence des cyberatta-
ques n’est pas un hasard, il s’agit 
d’une guerre informationnelle visant 
à piller nos informations stratégi-
ques. Les télécommunications sont 
le secteur le plus durement touché, 
et ce, en raison de leur caractère 
transversal, impactant par ricochet 
l’ensemble des autres secteurs.
 
Alors vous partagez la position de 
ceux qui disent qu’un État qui ne 
maîtrise pas sa souveraineté 
numérique est un État qui ne 
maîtrise pas son destin 
numérique ?
Tout à fait d’accord, la souveraineté 
numérique implique un nombre im-
portant de prérequis et repose sur 
plusieurs piliers essentiels dont le 
déploiement d’infrastructures soli-
des, la création de cadres juridiques 
adaptés, ainsi que la formation et la 
valorisation des talents locaux pour 
produire des services en phase avec 
nos réalités. Sans oublier une vérita-
ble inclusion à l’échelle du continent. 
Si nous ne maîtrisons pas nos don-
nées, leur stockage et leur sécurité, 
nous perdons le contrôle de notre 
destin numérique et notre souverai-
neté numérique est bafouée. 

HUGUES MBA OBIANG, DIRECTEUR AU MINISTÈRE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS AU GABON
« L’expansion des géants technologiques sur notre 
sol est une nouvelle forme de colonisation »
Dans cet entretien, l’ingénieur en réseau télécoms plaide 
pour la mutualisation des efforts et expériences entre les 
Etats formant l’Afrique pour accélérer la transformation 
technologiques du continent.

 

TRANSITION NUMÉRIQUE

Cap sur la production locale de serveurs
Le leader mondial dans la fourniture d’équipements de télécommunications et de solutions réseau ZTE renforce sa présence en Algérie. Présent 
en Algérie depuis 2002, le géant chinois élargit son champ d’intervention. Il est passé de la fourniture d’équipements de télécommunications et de 
solutions réseau à la commercialisation d’une large gamme de smartphones compatibles 5G, à travers le made in Algeria. L’Eurl ZTE Algérie vise 
également à développer une production locale de serveurs destinés aux data centers, en partenariat avec l’entreprise publique ALFATRON.



S «Dans le cadre de la dynamique 
de coopération internationale 
visant à consolider la sécurité 
alimentaire et à rehausser les 
standards de qualité technique, 
l’entreprise VERITAL a reçu 

jeudi, au siège de sa Direction Générale, une dé-
légation de haut niveau de la République 
d’Ukraine. Cette visite de travail s’inscrit dans le 
cadre de l’examen des perspectives de coopéra-

-
nologies de production», indique un communi-
qué de l’entreprise VERITAL.
La délégation a été accueillie par M Mohamed 
Nabil Hammou, Président-Directeur Général de 
VERITAL, assisté par un panel de cadres diri-
geants et d’experts de l’institution.
«Cette délégation était conduite par Son Excel-
lence l’Ambassadeur d’Ukraine en Algérie, Mon-
sieur Oleksandr Voronin, accompagné d’un 
groupe de décideurs des secteurs administratif 
et professionnel ukrainiens, notamment M. Ar-
sen Didur : Président de l’Union des entreprises 
laitières d’Ukraine, M. Oleg Osiyan : Vice-pré-
sident du Service vétérinaire d’État ukrainien 
des représentants du groupe international 
«OLAM» : représenté par M. Yuriy Shevchuk 
(Directeur Régional de la zone MENA) et Mme 
Nesrine Boukari (Responsable Commerciale en 
Algérie)», ajoute le communiqué.
Lors de cette réunion, M Hammou a prononcé 
un discours de bienvenue, soulignant le rôle pi-
vot que joue VERITAL au sein de l’écosystème 
économique national. Le PDG a ensuite présenté 
un exposé technique exhaustif sur la gamme de 

produits laitiers fournis par l’établissement, 
précisant que la valeur ajoutée de VERITAL re-
pose essentiellement sur les compétences et 
l’expertise de l’ingénierie algérienne, dont la ri-
gueur est conforme aux standards 

internationaux.M Hammou a également exposé 
à la délégation le modus operandi des experts 
algériens qui veillent à des contrôles stricts, 
qu’il s’agisse de l’inspection de la qualité des 

l’audit technique des équipements de produc-

vigueur.
La séance de travail a porté sur les mécanismes 

entre VERITAL et les opérateurs laitiers en 
Ukraine. Cette démarche vise à garantir que 
l’ensemble des équipements et technologies ex-

portés vers l’Algérie soit soumis à un contrôle 
qualité rigoureux et préalable, facilitant ainsi les 
échanges commerciaux et sécurisant l’intégrité 
de la chaîne de production.
De son côté, la délégation ukrainienne a salué le 
professionnalisme exemplaire constaté chez 
VERITAL, exprimant sa ferme volonté de tirer 

-
tenariat technique équilibré, mutuellement bé-

convient de noter que cette rencontre est le fruit 
d’une collaboration étroite entre l’établisse-

-
sionnel du Lait et des Produits Laitiers (ONIL).
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Industries 
pharmaceutiques
RENFORCEMENT DE 
LA COOPÉRATION 
AVEC L’UNICEF

Le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, M. Oua-
cim Kouidri, a reçu, jeudi, 

le directeur régional du Fonds des Na-
tions Unies pour l’enfance (UNICEF) 
pour le Moyen-Orient et l’Afrique du 
Nord (MENA), M. Edouard Beigbeder, 
avec lequel il a examiné les moyens de 
renforcer la coopération bilatérale, no-
tamment dans le domaine de la santé 
publique et de la protection de l’en-
fance, indique un communiqué du mi-
nistère.
Cette rencontre qui s’est déroulée, au 
siège du ministère, en présence de la 
Représentante de l’organisation en Al-
gérie, Mme Katarina Johansson, et la 
délégation l’accompagnant, a constitué 
une opportunité d’échanger les vues et 
de renforcer les mécanismes de concer-
tation sur l’état et les perspectives de la 
coopération bilatérale, notamment 
dans les domaines liés à la santé pu-
blique et à la protection de l’enfance, 
selon l’APS.
Dans ce cadre, M. Beigbeder a présenté 
la nature de l’activité du centre d’achat 
de médicaments de l’organisation, 
chargé de l’approvisionnement et de la 

de 136 pays africains, exprimant sa vo-
lonté de renforcer les relations de coo-
pération avec l’Algérie, en particulier en 
matière d’approvisionnement de ces 

-
soins en médicaments et en vaccins pé-
diatriques, lit-on dans le communiqué.
Il a également évoqué la participation 
de l’Unicef aux travaux de la conférence 
ministérielle africaine sur la produc-
tion locale de médicaments et de tech-
nologies de santé, tenue en novembre 
2025 à Alger, notant que cet évènement 

mettre en avant la position de l’indus-
trie pharmaceutique algérienne en 
termes de qualité et de compétitivité 
des prix.
Pour sa part, le ministre a mis en avant 
les capacités de l’Algérie dans le do-
maine de l’industrie pharmaceutique, 
couvrant au moins 83% des besoins du 
marché national en médicaments, 
outre les importantes potentialités 
d’exportation des excédents, ajoute la 
même source.
M. Kouidri a assuré que l’Algérie est 
disposée à accompagner les pays afri-
cains dans la production de leurs be-
soins en médicaments, notamment à 
travers la formation des ressources hu-

de leur permettre de mettre en place 
leurs unités industrielles et de maîtri-
ser les différentes étapes de la chaîne 
de production, et ce dans le cadre du 
soutien à l’intégration et du renforce-
ment de la sécurité sanitaire à l’échelle 
continentale.

R.E.

Le ministre du Commerce extérieur 
et de la Promotion des exporta-
tions, M. Kamel Rezig, a présidé 

une réunion de travail et de coordination ayant 
regroupé des cadres du ministère et des repré-
sentants de l’Association professionnelle des 

(ABEF), des banques commerciales habilitées à 
effectuer des opérations de commerce exté-
rieur et des sociétés de leasing, indique un com-
muniqué du ministère, selon l’APS.

Cette réunion, tenue mercredi, a été consacrée à 
la présentation et à l’explication des récentes 
mesures relatives au changement de banques 
ou d’agences bancaires dans le cadre des opéra-
tions de domiciliation bancaire liées aux pro-
grammes prévisionnels d’importation, notam-
ment celles découlant de la suspension de l’acti-
vité de commerce extérieur auprès de certaines 
banques, précise la même source.A cette occa-
sion, il a été convenu «d’adopter un mécanisme 
de travail commun pour la prise en charge des 

les dossiers dans les meilleurs délais»Il a égale-
ment été convenu des modalités pratiques rela-
tives aux opérations de transfert d’équipements 
et de matériel vers les sociétés de leasing, en 

-

de soutenir leur activité, et ainsi renforcer leurs 
capacités d’investissement.Dans son interven-
tion, M. Rezig a souligné l’importance de renfor-
cer la coordination entre les différents acteurs 

-
liter les opérations de commerce extérieur et 
d’améliorer l’accompagnement des opérateurs 
économiques, notamment en ce qui concerne 
les procédures liées à la domiciliation bancaire 
des programmes prévisionnels d’importation 
(fonctionnement et équipement), ainsi que le 

source.
R.E.

L’Ecole nationale des impôts a été rebapti-
-

bliques», en vertu du décret exécutif n 
26-142 du 30 mars 2026 publié au -
ciel n  28, portant également réaménagement de 
son statut, selon l’APS. Signé par le Premier mi-

-
nation de cet établissement créé par le décret 
exécutif n 94-339 du 25 octobre 1994. L’établis-
sement, situé à Koléa (Tipaza) et placé sous la 
tutelle du ministère chargé des Finances, assure 
une formation spécialisée d’une durée de trois 

grades d’inspecteur-analyste du budget, d’ins-
pecteur principal du Trésor, de la comptabilité 
et des assurances, d’inspecteur principal des 

impôts, ainsi que d’inspecteur principal des do-
maines et de la conservation foncière Le décret 

administrations publiques, de sessions de per-
fectionnement, de formations préparatoires à 
l’occupation de postes et à la promotion, ainsi 
que de concours et examens professionnels. 
L’école peut aussi mener des activités d’études, 
d’audit, de conseil et d’expertise. Elle est en 
outre habilitée à organiser des conférences et 
des journées d’études, et à participer à des pro-
grammes de coopération avec des organismes 
nationaux et étrangers.
L’accès à l’établissement se fait par concours sur 
épreuves, ouvert aux titulaires du baccalauréat 
ayant accompli avec succès deux années d’ensei-
gnement supérieur dans des spécialités liées 

aux sciences économiques, commerciales, de 

droit, âgés de 23 ans au plus. Les élèves admis 

que de prestations de restauration, d’héberge-
ment et de couverture sociale. Le texte prévoit 
également la possibilité d’accueillir des candi-
dats étrangers.A l’issue de la formation, les 
élèves sont soumis à un examen de sortie qui 
comprend des épreuves écrites, une épreuve 

formation. Les diplômés de l’école reçoivent une 
attestation et sont recrutés en qualité de sta-
giaire. Ils s’engagent à servir l’administration 
chargée des Finances, conformément à la régle-
mentation en vigueur.

R.E.

Commerce extérieur
Réunion de coordination avec les banques 
et les sociétés de leasing

CONTRÔLE DE LA QUALITÉ DES PRODUITS LAITIERS

‘’VERITAL’’ouvre des perspectives de 
partenariat avec des opérateurs ukrainiens

L’Ecole nationale des impôts  fait sa mue

L’entreprise  «VERITAL» reçoit une délégation économique ukrainienne 
de haut niveau pour renforcer la coopération en matière de contrôle de 
la qualité. Cette visite de travail s’inscrit dans le cadre de l’examen des 

technologies de production.



S «Dans le cadre de la dynamique 
de coopération internationale 
visant à consolider la sécurité 
alimentaire et à rehausser les 
standards de qualité technique, 
l’entreprise VERITAL a reçu 

jeudi, au siège de sa Direction Générale, une dé-
légation de haut niveau de la République 
d’Ukraine. Cette visite de travail s’inscrit dans le 
cadre de l’examen des perspectives de coopéra-

-
nologies de production», indique un communi-
qué de l’entreprise VERITAL.
La délégation a été accueillie par M Mohamed 
Nabil Hammou, Président-Directeur Général de 
VERITAL, assisté par un panel de cadres diri-
geants et d’experts de l’institution.
«Cette délégation était conduite par Son Excel-
lence l’Ambassadeur d’Ukraine en Algérie, Mon-
sieur Oleksandr Voronin, accompagné d’un 
groupe de décideurs des secteurs administratif 
et professionnel ukrainiens, notamment M. Ar-
sen Didur : Président de l’Union des entreprises 
laitières d’Ukraine, M. Oleg Osiyan : Vice-pré-
sident du Service vétérinaire d’État ukrainien 
des représentants du groupe international 
«OLAM» : représenté par M. Yuriy Shevchuk 
(Directeur Régional de la zone MENA) et Mme 
Nesrine Boukari (Responsable Commerciale en 
Algérie)», ajoute le communiqué.
Lors de cette réunion, M Hammou a prononcé 
un discours de bienvenue, soulignant le rôle pi-
vot que joue VERITAL au sein de l’écosystème 
économique national. Le PDG a ensuite présenté 
un exposé technique exhaustif sur la gamme de 

produits laitiers fournis par l’établissement, 
précisant que la valeur ajoutée de VERITAL re-
pose essentiellement sur les compétences et 
l’expertise de l’ingénierie algérienne, dont la ri-
gueur est conforme aux standards 

internationaux.M Hammou a également exposé 
à la délégation le modus operandi des experts 
algériens qui veillent à des contrôles stricts, 
qu’il s’agisse de l’inspection de la qualité des 

l’audit technique des équipements de produc-

vigueur.
La séance de travail a porté sur les mécanismes 

entre VERITAL et les opérateurs laitiers en 
Ukraine. Cette démarche vise à garantir que 
l’ensemble des équipements et technologies ex-

portés vers l’Algérie soit soumis à un contrôle 
qualité rigoureux et préalable, facilitant ainsi les 
échanges commerciaux et sécurisant l’intégrité 
de la chaîne de production.
De son côté, la délégation ukrainienne a salué le 
professionnalisme exemplaire constaté chez 
VERITAL, exprimant sa ferme volonté de tirer 

-
tenariat technique équilibré, mutuellement bé-

convient de noter que cette rencontre est le fruit 
d’une collaboration étroite entre l’établisse-

-
sionnel du Lait et des Produits Laitiers (ONIL).
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RENFORCEMENT DE 
LA COOPÉRATION 
AVEC L’UNICEF

Le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, M. Oua-
cim Kouidri, a reçu, jeudi, 

le directeur régional du Fonds des Na-
tions Unies pour l’enfance (UNICEF) 
pour le Moyen-Orient et l’Afrique du 
Nord (MENA), M. Edouard Beigbeder, 
avec lequel il a examiné les moyens de 
renforcer la coopération bilatérale, no-
tamment dans le domaine de la santé 
publique et de la protection de l’en-
fance, indique un communiqué du mi-
nistère.
Cette rencontre qui s’est déroulée, au 
siège du ministère, en présence de la 
Représentante de l’organisation en Al-
gérie, Mme Katarina Johansson, et la 
délégation l’accompagnant, a constitué 
une opportunité d’échanger les vues et 
de renforcer les mécanismes de concer-
tation sur l’état et les perspectives de la 
coopération bilatérale, notamment 
dans les domaines liés à la santé pu-
blique et à la protection de l’enfance, 
selon l’APS.
Dans ce cadre, M. Beigbeder a présenté 
la nature de l’activité du centre d’achat 
de médicaments de l’organisation, 
chargé de l’approvisionnement et de la 

de 136 pays africains, exprimant sa vo-
lonté de renforcer les relations de coo-
pération avec l’Algérie, en particulier en 
matière d’approvisionnement de ces 

-
soins en médicaments et en vaccins pé-
diatriques, lit-on dans le communiqué.
Il a également évoqué la participation 
de l’Unicef aux travaux de la conférence 
ministérielle africaine sur la produc-
tion locale de médicaments et de tech-
nologies de santé, tenue en novembre 
2025 à Alger, notant que cet évènement 

mettre en avant la position de l’indus-
trie pharmaceutique algérienne en 
termes de qualité et de compétitivité 
des prix.
Pour sa part, le ministre a mis en avant 
les capacités de l’Algérie dans le do-
maine de l’industrie pharmaceutique, 
couvrant au moins 83% des besoins du 
marché national en médicaments, 
outre les importantes potentialités 
d’exportation des excédents, ajoute la 
même source.
M. Kouidri a assuré que l’Algérie est 
disposée à accompagner les pays afri-
cains dans la production de leurs be-
soins en médicaments, notamment à 
travers la formation des ressources hu-

de leur permettre de mettre en place 
leurs unités industrielles et de maîtri-
ser les différentes étapes de la chaîne 
de production, et ce dans le cadre du 
soutien à l’intégration et du renforce-
ment de la sécurité sanitaire à l’échelle 
continentale.

R.E.

Le ministre du Commerce extérieur 
et de la Promotion des exporta-
tions, M. Kamel Rezig, a présidé 

une réunion de travail et de coordination ayant 
regroupé des cadres du ministère et des repré-
sentants de l’Association professionnelle des 

(ABEF), des banques commerciales habilitées à 
effectuer des opérations de commerce exté-
rieur et des sociétés de leasing, indique un com-
muniqué du ministère, selon l’APS.

Cette réunion, tenue mercredi, a été consacrée à 
la présentation et à l’explication des récentes 
mesures relatives au changement de banques 
ou d’agences bancaires dans le cadre des opéra-
tions de domiciliation bancaire liées aux pro-
grammes prévisionnels d’importation, notam-
ment celles découlant de la suspension de l’acti-
vité de commerce extérieur auprès de certaines 
banques, précise la même source.A cette occa-
sion, il a été convenu «d’adopter un mécanisme 
de travail commun pour la prise en charge des 

les dossiers dans les meilleurs délais»Il a égale-
ment été convenu des modalités pratiques rela-
tives aux opérations de transfert d’équipements 
et de matériel vers les sociétés de leasing, en 

-

de soutenir leur activité, et ainsi renforcer leurs 
capacités d’investissement.Dans son interven-
tion, M. Rezig a souligné l’importance de renfor-
cer la coordination entre les différents acteurs 

-
liter les opérations de commerce extérieur et 
d’améliorer l’accompagnement des opérateurs 
économiques, notamment en ce qui concerne 
les procédures liées à la domiciliation bancaire 
des programmes prévisionnels d’importation 
(fonctionnement et équipement), ainsi que le 

source.
R.E.

L’Ecole nationale des impôts a été rebapti-
-

bliques», en vertu du décret exécutif n 
26-142 du 30 mars 2026 publié au -
ciel n  28, portant également réaménagement de 
son statut, selon l’APS. Signé par le Premier mi-

-
nation de cet établissement créé par le décret 
exécutif n 94-339 du 25 octobre 1994. L’établis-
sement, situé à Koléa (Tipaza) et placé sous la 
tutelle du ministère chargé des Finances, assure 
une formation spécialisée d’une durée de trois 

grades d’inspecteur-analyste du budget, d’ins-
pecteur principal du Trésor, de la comptabilité 
et des assurances, d’inspecteur principal des 

impôts, ainsi que d’inspecteur principal des do-
maines et de la conservation foncière Le décret 

administrations publiques, de sessions de per-
fectionnement, de formations préparatoires à 
l’occupation de postes et à la promotion, ainsi 
que de concours et examens professionnels. 
L’école peut aussi mener des activités d’études, 
d’audit, de conseil et d’expertise. Elle est en 
outre habilitée à organiser des conférences et 
des journées d’études, et à participer à des pro-
grammes de coopération avec des organismes 
nationaux et étrangers.
L’accès à l’établissement se fait par concours sur 
épreuves, ouvert aux titulaires du baccalauréat 
ayant accompli avec succès deux années d’ensei-
gnement supérieur dans des spécialités liées 

aux sciences économiques, commerciales, de 

droit, âgés de 23 ans au plus. Les élèves admis 

que de prestations de restauration, d’héberge-
ment et de couverture sociale. Le texte prévoit 
également la possibilité d’accueillir des candi-
dats étrangers.A l’issue de la formation, les 
élèves sont soumis à un examen de sortie qui 
comprend des épreuves écrites, une épreuve 

formation. Les diplômés de l’école reçoivent une 
attestation et sont recrutés en qualité de sta-
giaire. Ils s’engagent à servir l’administration 
chargée des Finances, conformément à la régle-
mentation en vigueur.

R.E.

Commerce extérieur
Réunion de coordination avec les banques 
et les sociétés de leasing

CONTRÔLE DE LA QUALITÉ DES PRODUITS LAITIERS

‘’VERITAL’’ouvre des perspectives de 
partenariat avec des opérateurs ukrainiens

L’Ecole nationale des impôts  fait sa mue

L’entreprise  «VERITAL» reçoit une délégation économique ukrainienne 
de haut niveau pour renforcer la coopération en matière de contrôle de 
la qualité. Cette visite de travail s’inscrit dans le cadre de l’examen des 

technologies de production.

FATIHA A.

«D ans le cadre de sa straté-
gie visant à encourager et 
attirer les investissements 
et à promouvoir le déve-
loppement économique 

du pays, l’Agence algérienne de développement 
des investissements (AAPI) informe les investis-
seurs et porteurs de projets de la disponibilité de 
plusieurs assiettes foncières dans les wilayas sui-
vantes : Constantine (Zone industrielle de 
Dawames), Sidi Bel Abbès (Zone industrielle de 
Ras El Ma), Tlemcen (Zone industrielle d’El Ari-
cha), Djelfa et Médéa (Zone industrielle de 
Boughezoul) et Tiaret (Zone industrielle de Za-
roura)», indique l’AAPI dans un communiqué pu-

Cette annonce entre dans le cadre des préparatifs 
visant à déterminer la nature des activités à al-
louer à ces foncier industriels, en fonction des 

publiée sur la plateforme numérique dédiée aux 
investisseurs, l’agence invite les porteurs de pro-
jets souhaitant investir dans ces wilayas à mani-

Notons que l’agence algérienne de promotion de 
l’investissement (AAPI) est l’acteur central pour 
la mise à disposition de fonciers industriels et 

-
siettes foncières aménagées destinées à la réali-
sation de projets d’investissement, notamment 
dans les zones industrielles et les zones 

plateforme numérique de l’investisseur, permet-
tant de déposer des demandes en ligne pour la 

-
triel classique, l’AAPI propose des terrains dans 
des parcs technologiques, des zones d’expansion 

Aussi, l’agence met l’accent sur des secteurs clés 
comme l’agroalimentaire, l’industrie pharmaceu-
tique, la pétrochimie, et les énergies renouve-

l’AAPI a pour mission de renforcer le portefeuille 
foncier, de recenser les actifs excédentaires des 
entreprises publiques et de faciliter l’accès à ces 

toute demande de foncier industriel en Algérie, 
agissant de manière transparente à travers des 
appels aux investisseurs et une gestion numé-

F.A.
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nombre total d’assiettes fon-
cières proposées via la plate-
forme numérique de l’investis-

seur depuis sa mise en service a dépassé les 

territoire national, a indiqué, jeudi à Alger, le 
ministre de l’Industrie, Yahia Bachir, selon 

questions orales au Conseil de la nation, pré-

du Conseil, en présence de la ministre des Re-
lations avec le Parlement, Mme Nadjiba Djila-
li, le ministre a précisé que le nombre total 
des assiettes foncières mises en ligne sur la 

-

-

d’un membre du Conseil relative au nombre 
de parcelles proposées via la plateforme de 
l’investisseur de l’AAPI, lancée il y a deux an-

foncière situées dans des zones industrielles 
et des zones d’activités (anciennes ou en 

-

Il a souligné que la loi de Finances pour l’an-
née en cours avait alloué des crédits de paie-

-
trielles en cours d’aménagement, ce qui per-
mettra de parachever les travaux dans les 

zones industrielles qui connaissent une ca-
dence de réalisation avancée, tandis que 
l’aménagement des projets restants est prévu 

que le ministère de l’Industrie compte entre-
prendre pour lever les contraintes sur le pro-
jet de réalisation de la zone industrielle de 

-
cière pour la réalisation de l’étude au titre de 

du ministère accordent une importance ma-
jeure à tous les dossiers susceptibles de ga-

S’agissant de l’investissement dans la wilaya 
d’El Bayadh, le ministre a indiqué que l’Etat a 

-

cières pour la création et l’aménagement 
d’assiettes foncières, à l’instar de la nouvelle 
zone industrielle de Rogassa, s’étendant sur 

taux d’avancement des travaux a atteint le 

-

une opération d’inventaire et d’assainisse-
ment du foncier économique au niveau des 

-
siettes non exploitées et de les soumettre aux 
procédures d’examen et de conformité tech-
nique, précisant que les lots disponibles se-
ront progressivement introduits sur la plate-

R.E.

Industrie
Plus de 1.670 assiettes foncières proposées 

Kouadri 
Boudjelthia : 

la nouvelle 
agence renforcera 
l’efficacité 
énergétique en 
Algérie

Le président-directeur 
général (PDG) des 

études et réalisations en 

du Centre de développement 
des énergies renouvelables, El 
Amin Kouadri Boudjelthia a 
commenté, ce jeudi, l’examen 
par le Gouvernement du dé-
cret exécutif portant création 
de l’agence nationale pour 

maîtrise de l’énergie. Il a indi-

-
cité dans l’action de plan du 
gouvernement ».

L’invité du jour », de la Chaîne 
3 de la Radio algérienne, M. 
Kouadri s’est félicité de la 
création future de l’agence 

fusion de l’Agence pour la 
promotion et la rationalisa-
tion de l’utilisation de l’éner-
gie (APRUE) et du Commissa-
riat aux énergies renouve-

-

nouvelle instance va per-
mettre la réorganisation du 
secteur des énergies renouve-

-

énergies renouvelables se-

-

coupe du l’Énergie et des 
Énergies renouvelables, la fu-
sion de l’APRUE et de la CE-

-

de plan du gouvernement ».
En outre, et tout en rappelant 

pays dont la consommation 

nouvelle structure aura un 
rôle à jouer pour résoudre la 

-
lisation de la consommation 
de l’énergie et de son utilisa-
tion.

R.E.

AAPI

Annonce importantes aux 
porteurs de projets

L’Agence algérienne de développement des investissements (AAPI) annonce le lancement d’une opération de 
publication préliminaire d’assiettes foncières destinées à l’investissement dans différentes wilayas du pays 
pour attirer les investisseurs et promouvoir le développement économique du pays.



P lusieurs opérations de dévelop-
pement ont été lancées, mer-
credi dans les communes de 
Nesmot et Zelamta (wilaya de 
Mascara), visant à améliorer le 

cadre de vie de leurs habitants,a-t-on constaté. 
Ces opérations, inscrites dans le cadre du pro-
gramme de développement socio-économique 
des communes et dont le lancement a été don-
né par le wali, Fouad Aïssi, lors d’une visite de 
terrain dans les deux communes, comprennent 
des travaux d’aménagement urbain au niveau 
du village «Ahnidja» (commune de Nesmot), 
ainsi que dans plusieurs quartiers de la ville de 
Zelamta. Ces travaux portent sur le revêtement 
des routes, la réhabilitation des trottoirs et le 
renouvellement de l’éclairage public, selon les 
explications fournies par les responsables lo-
caux.Au cours de cette visite, il a également été 
procédé au lancement de la première tranche 
du projet de réhabilitation du chemin commu-
nal 66, reliant le chemin de wilaya CW 97 dans 
la commune de Nesmot, sur une distance de 
3,5 km. Ce projet permettra de désenclaver 
des zones rurales et d’éliminer des points 
noirs à l’origine d’accidents de la circulation, 
selon les responsables communaux. Le wali a 
aussi donné le coup d’envoi d’un projet de réa-
lisation d’un réservoir d’eau d’une capacité de 
500 mètres cubes dans la région de «Sidi Ali 
Boukroucha» (commune de Nesmot), destiné 
à améliorer l’alimentation en eau potable de ce 
regroupement rural. Par ailleurs, deux projets 
portant sur la réalisation de huit salles de 
classe supplémentaires ont été lancés dans 
deux écoles primaires situées à «Ouled Kad-
dour» (commune de Nesmot) et «Sidi Abdelka-
der» (commune de Zelamta). Les entreprises 

en charge se sont engagées à les livrer au plus 
tard à la prochaine rentrée scolaire. Le wali a 
également supervisé le lancement de la deu-
xième tranche du projet de réhabilitation et 
d’extension du réseau d’assainissement dans 
plusieurs quartiers de la ville de Zelamta, ainsi 
que la mise en service d’un réservoir d’eau rac-

regroupement rural de «Sidi Abdellah» dans la 

même commune. En marge de cette visite, le 
chef de l’exécutif de la wilaya a indiqué que ces 
opérations s’inscrivent dans le cadre de la 
prise en charge des besoins des populations 

-
gramme de développement socio-économique 

Nesmot et Zelamta.Il a également annoncé le 
lancement prochain de plusieurs projets de 

développement à travers différentes com-
munes de la wilaya, inscrits dans ce même pro-
gramme, ainsi que dans le cadre du Fonds de 
garantie et de solidarité des collectivités lo-
cales au titre de l’année en cours, visant à amé-
liorer les conditions de vie des citoyens et à 
répondre à leurs besoins en matière de déve-
loppement.

09L’Express n° 1323 – Dimanche  19 avril 2026 RÉGIONS

Bechar
Un cycle de formation sur la pisciculture 
intégrée à l’agriculture

Mascara
Plusieurs projets pour les communes de Nesmot 
et Zelamta Inscrites dans le cadre du programme de développement socio-économique des communes, ces opérations 

comprennent des travaux d’aménagement urbain au niveau du village «Ahnidja» (commune de Nesmot), ainsi 
que dans plusieurs quartiers de la ville de Zelamta. Ces travaux portent sur le revêtement des routes, la 
réhabilitation des trottoirs et le renouvellement de l’éclairage public, selon les explications fournies par les 
responsables locaux.

OUM EL BOUAGHI
Plus de 8 milliards DA mobilisés 
pour le  développement

Une été octroyée dans la wilaya d’Oum El Bouaghi 
-

loppement au titre de l’exercice 2026, a indiqué mercredi le chef 
de l’exécutif local, Benabdallah Chaïb Eddour. Intervenant au cours 

wilaya (APW) de 2026, le même responsable a précisé que ces 

Ces projets sont appelés à conforter notamment les secteurs de 
l’éducation, des travaux publics, de l’hydraulique, de la justice, de la 
jeunesse et des sports, de la santé et de l’agriculture, ainsi que 
d’autres liés directement à la vie quotidienne du citoyen. Le chef de 
l’exécutif local a ajouté que ce programme vient consolider les ac-

dans le cadre de l’engagement de l’Etat à répondre aux préoccupa-
tions de la population de la wilaya.

Une trentaine d’agriculteurs, 
femmes rurales et étu-
diants porteurs de projets 

en aquaculture participent à une formation sur 
la pisciculture intégrée à l’agriculture, initiée 
depuis mercredi par la Chambre commune in-
terwilayas d’aquaculture de Bechar, a-t-on ap-
pris auprès de son directeur, Lahbib Abdelaziz. 
Ce cycle de formation de trois jours, organisé 
au Centre culturel islamique de Bechar, en col-

et de l’aquaculture, estencadré par des spécia-
listes de l’Ecole de pêche et d’aquaculture de 

Beni-Saf (wilaya d’Aïn Temouchent), a-t-il pré-
cisé.Il permet aux participants, notamment aux 
étudiants porteurs de projets dans le domaine 

théorique et pratique sur les techniques d’inté-
gration de la pisciculture à l’agriculture, ainsi 
que sur l’élevage de différentes espèces de 
poissons d’eau douce dans la région, a-t-il ex-
pliqué.Cette initiative s’inscrit dans le cadre 
des opérations de développement du secteur 
de l’aquaculture visant à renforcer la sécurité 
alimentaire et à accroître la production de 
poissons d’eau douce dans la région, a-t-il ajou-

té.La wilaya de Bechar a déjà lancé plusieurs 
projets pour stimuler les activités d’aquacul-
ture, notamment deux zones dédiées à l’éle-
vage de poissons d’eau douce. La première est 
située dans la commune frontalière de Beni-

tandis que la deuxième est implantée dans la 
zone agricole de HassiEl-Houari, au nord de la 
commune de Bechar, sur une étendue de 47 
hectares, selon le directeur local du secteur, 
Ahmed Bendjeddou. Ces zones sont destinées à 
abriter 32 projets d’investissement, parmi les-

-

pias, a-t-il indiqué. Pour concrétiser ces pro-
jets, une opération visant à remettre les actes 
d’exploitation aux porteurs de ces projets est 

-
marrer leurs activités avec l’accompagnement 
du secteur, a-t-il souligné. Il convient égale-
ment de noter qu’entre 2025 et le premier tri-
mestre de 2026, plus de 200 agriculteurs, 
femmes rurales et porteurs de projets ont bé-

wilayas de Bechar, Adrar, Tindouf et El Bayadh, 
a indiqué le même responsable de la Chambre 
commune interwilayas d’aquaculture.

La commune d’Oultem, dans la wilaya de Bous-

de développement dans les secteurs de l’hy-
draulique, de l’aménagement urbain et du tourisme, a indi-
qué, mercredi, le chef de la daïra de Boussaâda, Karim 
Amdjakouh. Le même responsable a précisé, dans une décla-
ration à l’APS, qu’il sera procédé, au titre de ces projets, au 
renouvellement et à l’extension des réseaux d’assainisse-
ment et d’eau potable, à Oultem centre, moyennant un inves-

programme d’appui au développement social et économique 

projet portant sur l’aménagement urbain des vieux ksour du 
village touristique d’El Alik, dont les travaux ont été entamés 
au début de la semaine en cours. Le chemin touristique re-
liant le lieu-dit Ain Takouka au Ksar El Ouaha sera aménagé, 
au titre de cette opération qui donnera également lieu à la 
construction d’un mur de protection de chaque côté du par-
cours et à l’embellissant de la route qui connaît un grand af-

a souligné que ces projets visent à soutenir le développe-
ment local de la communeet à poursuivre la mise en œuvre 
des programmes de l’Etat visant à améliorer les conditions 
de vie des citoyens et à encadrer l’activité touristique dans 
cette région éminemment touristique.

Boussaâda
Ca bouge à Oultemça bouge à Oultem
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L’ augmentation de la couverture vacci-
nale en Afrique a permis d’éviter près 
de 20 millions de décès liés à la rougeole 

mercredi à Genève par l’Organisation mondiale 

l’Alliance du vaccin. Le rapport précise qu’»outre 
-

lions d’enfants africains ont été protégés par la 

«Cette analyse (...) démontre l’immense pouvoir 
salvateur des vaccins lorsque la vaccination est 

Nishtar.

depuis 2000 une deuxième dose de vaccin anti-
rougeole à leurs programmes de vaccination sys-

permis d’administrer 622 millions de doses. Ces 
efforts conjugués ont pu réduire de moitié la mor-
talité due à la rougeole sur le continent et entraî-

encore l’étude. «L’Afrique a réalisé des progrès 

a toutefois souligné le directeur régional de 

-
cun enfant ne soit laissé pour compte». L’Afrique 

de vaccination de l’OMS pour 2030. Les inégalités 

-
tiques et humanitaires freinent les progrès.
L’OMS et Gavi appellent donc à maintenir les in-

«privilégier la mise en place ou la reconstruction 
de systèmes de vaccination résilients au niveau 
national».

Les jours de températures canicu-

-

alors que les hautes températures deviennent de 
-

-

expliqué.

-
servée à l’échelle mondiale en raison du change-
ment climatique. Pour créer cette nouvelle caté-

-
sonnes avant d’adopter l’expression « cruelle-

-

-

-

Cette nouvelle catégorie vient s’ajouter aux 
termes déjà utilisés par l’agence pour désigner 

-

PAR AMEL B 

À lsanté vocale s’impose comme un 
-

-
-
-

tout sur l’adoption de modes de vie sains et la 
réduction des facteurs de risque qui affectent les 

-

qui sollicitent intensément leur voix dans un 

ou la pollution de l’air. L’OMS souligne que la 
pollution atmosphérique constitue l’un des 

-

préserver sa voix passe par des gestes simples 

maintenir la souplesse des cordes vocales et de 
limiter les irritations. Éviter de crier ou de par-
ler de façon prolongée sans pause aide à préve-

-

-

du larynx.

de l’appareil respiratoire et vocal. Il est égale-
ment important de rappeler que la voix évolue 

-

-

-
-

ment ou une gêne durant plus de deux à trois 
-

-
sionnelle.

A.B

OCIÉTÉS

Japon

AUGMENTATION DE LA COUVERTURE VACCINALE EN AFRIQUE

  Journée mondiale de la voix
Mascara

Les activités 
de la 
pre-

mière édition de la Se-
maine de la science et du 
savoir ont été lancées, 
vendredi à Mascara, dans 
le cadre de la célébration 
de la Journée du Savoir. La 
première journée de cette 
manifestation, organisée à 
l’initiative de la Direction 
des affaires religieuses et 
des wakfs en coordination 
avec plusieurs secteurs, a 
été marquée par la tenue 
de diverses activités reli-
gieuses et intellectuelles à 
la mosquée «El Ghama-
ma» de la commune de 
Mascara. Parmi celles-ci, 
une conférence animée 
par le président du 

-
laya, Saïd Hadri, qui a mis 
en lumière l’importance 
de la science et du savoir 
dans la vie de l’homme, 
ainsi que le rôle de l’Imam 
Abdelhamid Ben Badis 
dans la diffusion de la 
pensée réformiste au sein 
de la société et sa contri-
bution à la sensibilisation 
et à la lutte contre l’igno-
rance durant la colonisa-
tion française. Ces activi-
tés ont également inclus 
une récitation collective 
du Coran, ainsi que des 
chants religieux et des 
louanges interprétés par 
des imams et des élèves 
d’écoles coraniques de la 
ville de Mascara.
Le programme de cette 
manifestation, qui s’étale 
sur une semaine, com-
prend l’organisation de 
soirées coraniques et de 
cours religieux consacrés 
à la Journée du Savoir 
dans les mosquées de dif-
férentes communes de la 
wilaya, en plus de confé-
rences et de rencontres 
intellectuelles autour de 
la même thématique au 
niveau de l’annexe du 
Centre culturel islamique 
Ali-Bendoua de Mascara, 
selon les organisateurs. A 
cette occasion, un 
concours de wilaya de mé-
morisation et de psalmo-
die du Saint Coran a égale-
ment été programmé, ci-
blant les élèves des écoles 
coraniques de la wilaya, 
selon la même source. Le 
directeur des affaires reli-
gieuses et des wakfs, Ali 
Zenadra, a indiqué dans 
une déclaration à l’APS 
que l’objectif principal de 
cette manifestation est de 
faire connaître les vertus 
et les réalisations de 
l’Imam Abdelhamid Ben 
Badis et de sensibiliser à 
l’importance de la célé-
bration de la Journée du 
Savoir. 
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national».
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savoir ont été lancées, 
vendredi à Mascara, dans 
le cadre de la célébration 
de la Journée du Savoir. La 
première journée de cette 
manifestation, organisée à 
l’initiative de la Direction 
des affaires religieuses et 
des wakfs en coordination 
avec plusieurs secteurs, a 
été marquée par la tenue 
de diverses activités reli-
gieuses et intellectuelles à 
la mosquée «El Ghama-
ma» de la commune de 
Mascara. Parmi celles-ci, 
une conférence animée 
par le président du 

-
laya, Saïd Hadri, qui a mis 
en lumière l’importance 
de la science et du savoir 
dans la vie de l’homme, 
ainsi que le rôle de l’Imam 
Abdelhamid Ben Badis 
dans la diffusion de la 
pensée réformiste au sein 
de la société et sa contri-
bution à la sensibilisation 
et à la lutte contre l’igno-
rance durant la colonisa-
tion française. Ces activi-
tés ont également inclus 
une récitation collective 
du Coran, ainsi que des 
chants religieux et des 
louanges interprétés par 
des imams et des élèves 
d’écoles coraniques de la 
ville de Mascara.
Le programme de cette 
manifestation, qui s’étale 
sur une semaine, com-
prend l’organisation de 
soirées coraniques et de 
cours religieux consacrés 
à la Journée du Savoir 
dans les mosquées de dif-
férentes communes de la 
wilaya, en plus de confé-
rences et de rencontres 
intellectuelles autour de 
la même thématique au 
niveau de l’annexe du 
Centre culturel islamique 
Ali-Bendoua de Mascara, 
selon les organisateurs. A 
cette occasion, un 
concours de wilaya de mé-
morisation et de psalmo-
die du Saint Coran a égale-
ment été programmé, ci-
blant les élèves des écoles 
coraniques de la wilaya, 
selon la même source. Le 
directeur des affaires reli-
gieuses et des wakfs, Ali 
Zenadra, a indiqué dans 
une déclaration à l’APS 
que l’objectif principal de 
cette manifestation est de 
faire connaître les vertus 
et les réalisations de 
l’Imam Abdelhamid Ben 
Badis et de sensibiliser à 
l’importance de la célé-
bration de la Journée du 
Savoir. 
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Soudan du Sud
L’ONU alerte sur un  
risque d’effondrement 

BRÉSIL
Au moins six morts et cinq blessés dans un glissement de terrain

Au moins six personnes ont été tuées et cinq autres blessées lors de glissements de terrain causés par de fortes pluies dans le sud-est du 
Brésil, ont déclaré mardi les autorités locales. Ces décès et blessés ont été signalés dans les Etats de Minas Gerais et de Rio de Janeiro. 
Selon les autorités, des enfants font partie des victimes. L’état d’alerte est maintenu dans les deux Etats, les autorités ayant prévenu de 
la possibilité de nouveaux glissements de terrain en raison des pluies continues et des sols rendus très instables par les intempéries.

Selon le HCR
Près de 900 réfugiés rohingyas morts ou 
disparus dans des naufrages en 2025
P rès de 900 réfugiés rohingyas sont morts ou ont été portés disparus au nord de l’océan Indien en 2025, a annoncé vendredi le Haut-Com-

missariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR).« En 2025, près de 900 réfugiés rohingyas ont été portés disparus ou morts en mer 
d’Andaman et le golfe du Bengale, ce qui en fait l’année la plus meurtrière jamais enregistrée pour les mouvements maritimes en Asie du 

Sud et du Sud-Est », a déclaré Babar Baloch, porte-parole du HCR, lors d’un point de presse à Genève. Selon lui, « plus de 6.500 réfugiés rohingyas 
ont tenté la périlleuse traversée maritime en 2025, et un sur sept a été porté disparu ou tué. Il s’agit du taux de mortalité le plus élevé au monde pour 
les traversées maritimes de réfugiés et de migrants ». Mardi, le HCR avait annoncé que quelque 250 personnes, dont des enfants, étaient portées 
disparues après le naufrage d’un bateau surchargé transportant des réfugiés rohingyas et des ressortissants bangladais dans la mer d’Andaman, 
agitée par des vents violents.Il est à rappeler que les Rohingyas, minorité musulmane persécutée en Birmanie par l’armée, ont fui en masse au Ban-
gladesh voisin. « Malgré les dangers extrêmes – notamment la traite des êtres humains, l’exploitation et les risques de mort en mer – des milliers de 
réfugiés rohingyas continuent d’entreprendre ces traversées », a souligné Babar Baloch. Le HCR indique que plus de 2.800 d’entre eux ont déjà en-
trepris de dangereuses traversées maritimes entre janvier et le 13 avril dans des embarcations souvent surchargées et en mauvais état.L’organisation 
onusienne appelle la communauté internationale « à s’attaquer aux causes profondes des déplacements, à développer les voies d’accès sûres et lé-

«En visitant le Soudan du Sud il y a 
quelques semaines, j’ai entendu en-
core et encore le sentiment de dé-

sespoir et d’abandon» de la population, a déclaré le 
chef des opérations humanitaires de l’ONU Tom Flet-
cher devant le Conseil de sécurité. «Et avec raison. Le 
pays le plus jeune du monde est à un tournant dange-

faim en hausse, maladies en hausse, attaques contre 
les travailleurs humanitaires en hausse. Finance-
ments en baisse», a-t-il décrit. Il a ainsi appelé le 
Conseil à prendre des mesures immédiates pour «em-
pêcher le Soudan du Sud de glisser vers la famine gé-
néralisée et l’effondrement». Ce pays né en 2011 de la 
partition du Soudan est le théâtre depuis son indé-

ces dernières semaines une recrudescence des com-
bats entre forces gouvernementales loyales au pré-

Machar, le vice-président suspendu de ses fonctions 
et assigné à résidence depuis un an. Et les «civils 

combats, a dénoncé la nouvelle cheffe de la Minuss 

réduire ces derniers mois de «25 à 30% ses capacités 
opérationnelles», a-t-elle noté. Résultat d’une crise 
budgétaire qui touche toutes les missions onusiennes. 
Alors que le Conseil de sécurité doit se prononcer d’ici 

auquel nous faisons face: l’ampleur et l’urgence des 
besoins sur le terrain ne correspondent pas encore à 
l’engagement durable et aux investissements néces-
saires pour répondre à l’ambition d’un chemin du-
rable vers la paix», a-t-elle averti.

Le constructeur aéronautique amé-
ricain Boeing a annoncé jeudi une 
hausse de sa capacité de produc-

tion dans le domaine spatial, ainsi qu’un élar-
gissement de sa gamme de satellites, pour ré-
pondre à la «demande croissante» des gouver-
nements et des entreprises. Cette décision, 
précise le groupe dans un communiqué, doit 

-
tems de «remplir ses engagements actuels et 
de faire face à la demande croissante dans les 
marchés de la défense et commerciaux». 

Boeing compte ainsi livrer 26 satellites en 
2026, contre 11 en 2025 - un record depuis 
2000 -, en procédant à des investissements non 

-
cessus de production.
L’objectif est également de proposer davan-

avec le Resolute en particulier. Ce nouveau sa-
tellite de classe moyenne est décrit comme 

-
reil plus grand et comme disposant de davan-
tage de possibilités qu’un engin plus petit. En 

associant l’expertise de Boeing en matière de 
cargaisons et de missions et celle de Millen-
nium dans la fabrication, «les équipes peuvent 
augmenter la production tout en élargissant la 
gamme des options prêtes à l’emploi», a expli-
qué Boeing, qui est présent dans l’industrie 
des satellites depuis plus de 60 ans. «Cela in-
clut une expansion des types de missions dans 
lesquels nos clients veulent davantage de ca-
pacités», a relevé Tony Gingiss, patron de Mil-
lennium Space Systems, cité dans le communi-
qué.

NIGERIA
14 PERSONNES 
ENLEVÉES ALORS 
QU’ELLES DEVAIENT 
PASSER UN EXAMEN
Au moins 14 personnes ont été enle-

vées mercredi soir dans l’Etat de 
Benue, dans le centre du Nigeria, alors 
qu’elles se rendaient à un examen d’entrée à 
l’université prévu le lendemain, ont indiqué 
jeudi à des médias la police et des témoins. 
L’Etat de Benue se trouve dans une région 
régulièrement confrontée à des enlèvements 
contre rançon perpétrés par des groupes 
armés locaux, connus sous le nom de «ban-
dits». Selon le chef de la police de l’Etat de 
Benue, Ifeanyi Emenari, les victimes ont été 

examen d’entrée à l’université. «Quatorze 
passagers ont été enlevés tandis qu’un autre 
a réussi à s’échapper. Nous sommes dé-
ployés sur le terrain pour assurer la libéra-
tion des victimes», a-t-il déclaré.
L’examen était organisé par le Comité mixte 
pour les admissions et les inscriptions 
(JAMB), un organisme gouvernemental 
chargé de l’accès à l’enseignement supé-
rieur au Nigeria. «Les victimes sont princi-
palement de jeunes garçons et de jeunes 

-

des forces de sécurité ont été déployés dans 
la forêt pour tenter de les secourir

ITALIE
LES EXPORTATIONS 
ONT BAISSÉ DE 0,2% 
EN FÉVRIER

L’ Italie a faibli à l’export au mois de fé-
vrier à cause d’une baisse de ses ventes 

en Europe, a annoncé vendredi l’Institut na-
tional des statistiques (Istat). Après une an-
née 2025 en hausse, les exportations ita-
liennes ont baissé en février de 0,2% sur un 
an en valeur et de 2,2% en volume. En fé-
vrier, les exportations ont marqué une nette 
baisse vers l’Espagne, la Turquie, comme 
vers le Royaume-Uni. Elles se sont reprises 
vers les Etats-Unis, surtout pour les produits 
pharmaceutiques, et sont restées soutenues 
vers la Suisse voisine, notamment pour les 
métaux.
Parallèlement, les importations depuis l’Ita-
lie ont baissé de 1,3% sur un an. Mais si l’on 
exclut les combustibles, elles augmentent 
fortement (+2,7%), notamment pour des 
produits pharmaceutiques depuis la Chine 
et les Etats-Unis.

INDE
ECHEC DU PROJET 
VISANT À AUGMENTER 
LE QUOTA DES 
FEMMES AU 
PARLEMENT

Un amendement constitutionnel vi-
sant à augmenter le nombre de 

sièges de la chambre basse du Parlement in-
dien pour renforcer la représentation des 
femmes, a échoué vendredi à obtenir les 
deux niveaux de voix requis pour toute ré-
forme de la constitution. Après deux jours de 

adopté le projet de loi par 298 parlemen-
taires contre 230, mais sans atteindre le 
seuil des deux niveaux de voix requis pour 
toute réforme de la constitution. Promu par 
le Premier ministre Narendra Modi, ce texte 
devait permettre de faire passer le nombre 

d’en réserver un tiers aux femmes, confor-
mément à une loi de 2023 qui n’était jamais 
entrée en vigueur. A ce jour, la chambre 
basse ne compte que 14% de femmes, soit 
75 élues sur 543 députés. 

Pour répondre à la «demande croissante»
Boeing booste sa production de satellites

Le chef des 
opérations 
humanitaires de 
l’ONU, Tom Fletcher, 
a mis en garde 
vendredi contre un 
glissement du 
Soudan du Sud vers 
la «famine 
généralisée» et 
«l’effondrement», au 
moment où les 
combats 

la mission de 
maintien de la paix 
onusienne dans le 
pays (Minuss) se 
réduit.

INDONÉSIE
HUIT MORTS 
DANS UN CRASH 
D’HÉLICOPTÈRE

D eux membres d’équipage 
et six passagers sont morts 

dans le crash d’un hélicoptère 

Bornéo, a indiqué vendredi le 
ministère des Transports. L’ap-
pareil, détenu par l’entreprise 

perdu le contact avec les contrô-
leurs aériens cinq minutes après 
son décollage dans la province 
du Kalimantan occidental jeudi 
matin. Il transportait huit 
hommes, a précisé dans un com-
muniqué le directeur général de 

Aucune cause n’a été avancée à 
ce stade pour expliquer le 
crash.« Tous les passagers et 
membres de l’équipage sont 
morts, sur la base de nos infor-
mations sur le terrain », a-t-il af-

les victimes jeudi soir dans une 
zone de forêt dense comportant 
des pentes abruptes, a décrit 
vendredi à des médias l’agence 
de recherche et de secours I 
Made Junetra.L’Indonésie, vaste 
archipel d’Asie du Sud-est, dé-
pend largement du transport aé-
rien pour relier ses milliers 

-
tels d’hélicoptères ou d’avions 
ont été signalés ces dernières 
années dans le pays.En janvier, 
un avion affrété par le ministère 
de la Pêche s’est écrasé contre 
une montagne, tuant les dix per-
sonnes à bord. En septembre 
2025, un hélicoptère transpor-
tant six passagers et deux 
membres d’équipage s’est écrasé 
dans la province du Kalimantan 
du Sud, tuant toutes les per-
sonnes à bord.



L-1 Mobilis (27e journée)

La JSS reste dauphin
La JS Saoura, vainqueur à domicile 

face à l’USM Khenchela (3-0), a 
conforté sa position de dauphin, 

alors que la lanterne rouge, le MC El-Bayadh 
est vraisemblablement relégué en Ligue 2 
amateur, à l’issue de la défaite concédée à do-
micile face au Paradou AC (0-1), lors de la 27e 
journée du championnat de la Ligue 1 Mobilis 
de football, disputé vendredi.
Dans leur antre du 20-août 1955 de Béchar, la 
JSS n’a pas raté l’occasion de conforter sa deu-
xième place, grâce à trois mais signés l’Ivoirien 
Wayou, peu avant la pause (45’+1), Saâdi (50’) 
et Fettouhi (85’).
L’USMK a terminé la partie en infériorité nu-
mérique après l’expulsion du gardien Litim, en 
première période (16’).
Les gars de la Saoura, qui alignent un cin-

quième match sans défaite, reviennent provi-
soirement à huit longueurs du leader, le MC 
Alger, battu jeudi en déplacement face au CS 
Constantine (2-0), en ouverture de cette jour-
née.
L’USMK, qui restait sur deux succès de suite, 
retombe dans ses travers et reste scotchée à la 
9e position avec 34 points.
L’Olympique Akbou et le MC Oran, qui devaient 
se préserver la dynamique pour rester en 
course pour le podium, se sont inclinés en dé-
placement respectivement face à l’ASO Chlef 
(1-0) et à l’ES Sétif (3-0).
Les Akbouciens concèdent un coup d’arrêt, et 
voient leur belle série de huit matchs d’invinci-
bilité s’arrêter à Chlef. Les locaux ont inscrit 
l’unique but de la partie sur un penalty trans-
formé par Debbari (18’).

A la faveur de ce succès, les coéquipiers de 
l’attaquant libérien Ledlum, grimpent à la 9e 
place (34 pts), en compagnie de l’USMK, et as-

parmi l’élite.
Du côté des hauts-plateaux, l’Entente a sonné 
la révolte en s’offrant le MCO sur le score sans 
appel de 3 à 0. Auteur d’un doublé (45’+4, 56’), 
Boukerma a été le héros du match, avant que 
son équipe Hamek, ne donne plus d’ampleur à 
la victoire des siens (69’).
L’ESS renoue avec la victoire après quatre 
matchs de disette et remonte à la 11e place 
avec 30 points, alors que le MCO, dont le gar-

dépens son irrégularité, concédant ce revers 
après trois victoires consécutives. Les Oranais 
notent l’occasion de monter sur le podium.

Dans le bas du tableau, le MC El-Bayadh est 
relégué en Ligue 2, quatre ans après une acces-
sion historique. Le PAC a scellé le sort du 
MCEB, grâce à un but de Kohili (69’), sur penal-
ty.

longue série de 17 matchs sans victoire, toutes 
compétitions confondues, mais gardent des 

Un peu plus tôt dans la journée, le MB Rouissat 
et la JS Kabylie, se sont neutralisés (1-1), au 
stade du 18-février d’Ouargla. Les locaux ont 
ouvert le score par Benkhira (35’), avant que 
les visiteurs n’égalisent en seconde période 
grâce à Messaoudi (52’).
Le MBR glisse à la 12e place avec 29 points, en 
compagnie de l’USM Alger, alors que les «Cana-
ris» stagnent à la 8e place avec 37 unités.

12 L’Express n° 1323 – Dimanche  19 avril 2026

Coupe de la Confédération  

Les Rouge et Noir à 90 minutes 

PORTSS ATIONALN

Ce soir, au stade El Massira, les 
Algérois croisent le fer avec 

mire un billet pour la 

et vierge enregistré au match aller, au stade du 5 Juil-

convaincus que leur sort reste entièrement entre 
leurs mains.
Dans le camp de Soustara, le discours est clair : il 
faudra allier audace et lucidité. Les partenaires de 
Zakaria Draoui savent qu’ils devront se projeter vers 
l’avant pour faire la différence, tout en évitant de se 
livrer face à un adversaire marocain prompt à ex-
ploiter la moindre faille. Ce derby maghrébin promet 
ainsi une bataille tactique intense, où la gestion de la 
pression et des moments clés de la rencontre pour-
rait s’avérer déterminante. Si l’obstacle est de taille, 
l’USMA a déjà prouvé par le passé qu’elle savait ré-
pondre présente loin de ses bases.
Un précédent récent vient d’ailleurs nourrir l’opti-
misme algérois. Lors de la phase de poules, le 28 
novembre dernier, l’USMA s’était imposée sur cette 
même pelouse d’El Massira, un succès qui pourrait 
peser sur le plan psychologique. Plusieurs observa-

performant en déplacement, se montre parfois plus 

lors de la phase de groupes, où les Marocains avaient 
cédé à domicile face aux Rouge et Noir, alors qu’ils se 
sont contentés du match nul à Alger. Un détail que 
les Usmistes entendent transformer en avantage.
Concentration maximale dans le camp 
usmiste

dispositions, la direction et le staff technique ont 
veillé à instaurer un climat propice à la concentra-
tion. Sous la conduite de Lamine N’Diaye, le groupe a 

effectué un regroupement à El-Jadida, loin de toute 
agitation, avec un seul mot d’ordre : rester focalisé 

-
ché est celui d’un collectif uni, conscient de l’impor-
tance du moment et prêt à livrer un combat de tous 
les instants.
Toutefois, l’USMA devra composer avec une absence 
notable. Suspendu pour cumul de cartons, Islam 
Merili manquera cette manche retour. Un coup dur 
pour l’entrejeu algérois, tant le milieu de terrain 
constitue un élément clé dans l’équilibre de l’équipe 
par son travail de récupération et sa capacité à dicter 
le tempo. Pour pallier ce forfait, le staff devrait s’ap-

discipliné et rigoureux dans un rôle plus défensif 
que celui qu’il affectionne habituellement.
Dans ce contexte, l’USM Alger avance avec prudence 
mais détermination. Forte de son expérience afri-

-
roise sait que l’exploit est à portée de main. À condi-
tion de livrer un match abouti, solidaire et intelli-
gent, les Rouge et Noir peuvent espérer écrire une 
nouvelle page marquante de leur histoire continen-
tale.

 H.M.

Le -
tants algériens en Coupe de la Confédé-
ration africaine de football (CAF), a été 

éliminé en dépit du nul décroché face aux Egyptiens 
du Zamalek (0-0), vendredi au stade international 

Battu à domicile lors de la première manche, dispu-
tée au stade Nelson-Mandela de Baraki (0-1), le Cha-
bab quitte la compétition avec les honneurs, eu 
égard aux efforts consentis lors de ce match retour 

face au favori de l’épreuve.Après une première pé-
riode relativement équilibrée, les Rouge et Blanc 
sont revenus après la pause avec des intentions of-
fensives, jetant toutes leurs forces en attaque dans 
l’objectif de refaire leur retard, mais leurs tentatives 
ont manqué de précision, au grand bonheur de la 

l’unique buteur à l’aller, le Brésilien Juan Alvina Be-
-

sions, mais le portier du CRB Farid Chaâl a bien veillé 

au grain.A défaut de marquer un but devant leur 
large public, le Zamalek ont conservé le match nul, 

Ali Mahmoud Ismaïl.Le Zamalek, dirigé sur le banc 
par le technicien égyptien Moatamad Djamel, 
compte deux trophées en Coupe de la Confédération, 
dont le dernier avait été remporté en 2024 aux dé-
pens du club marocain du RS Berkane (aller : 1-2, 
retour : 1-0, après prolongation).

 A l’orée d’un choc décisif, l’USM Alger s’apprête à disputer une rencontre qui 

Coupe de la Confédération africaine. 

Tour d’Algérie  
de Cyclisme

Le Belge 
Lauryssen 
remporte la 
première 
étape

Le cycliste 
belge 
Yorben Lau-

ryssen s’est adjugé la pre-
mière étape du Tour d’Al-
gérie cycliste (TAC-2026), 
disputée vendredi sous la 
forme d’une boucle à 
Oran.
Le vainqueur au sprint, 
Yorben Lauryssen, socié-
taire de l’équipe belge 
«Tarteletto Isorex» a bou-
clé les 126,7 km en 3 h 05 
min 43 sec. Il a devancé 
sur le podium le Sud-Afri-
cain Erasmus Alexander 
et le Lituanien Skrapcis 
Jebabs Olivers, crédités 
du même chrono.
Lauryssen a endossé le 
maillot jaune de leader 
du classement général, le 
maillot bleu de l’étape et 
le vert de meilleur sprin-
teur.
Concernant les autres 
maillots mis en jeu, ven-
dredi, le maillot noir et 
orange du meilleur cou-
reur combattant a été 
remporté par l’Algérien 

pois du meilleur grim-
peur est revenu à l’Alle-
mand Michael Pascal et le 
blanc du meilleur jeune 
U23 a été gagné par le 
Sud-Africain Erasmus 
Alexander.
«La composante du pelo-
ton constitue un aspect 
non négligeable pour éle-
ver le niveau du TAC, qui 
ne cesse de gagner en 
prestige d’année en an-
née. Au-delà de l’aspect 
sportif et technique, le 
TAC constitue une ma-
nière de promouvoir le 
tourisme local et valori-
ser le patrimoine naturel 
et architectural de notre 
pays», selon les déclara-
tions de Kheireddine Bar-
bari, président de la Fédé-
ration algérienne de cy-
clisme.

N’AYANT PAS REMONTÉ LE SCORE DE L’ALLER FACE AU ZAMALEK

Le CRB quitte la compétition
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ration africaine de football (CAF), a été 

éliminé en dépit du nul décroché face aux Egyptiens 
du Zamalek (0-0), vendredi au stade international 

Battu à domicile lors de la première manche, dispu-
tée au stade Nelson-Mandela de Baraki (0-1), le Cha-
bab quitte la compétition avec les honneurs, eu 
égard aux efforts consentis lors de ce match retour 

face au favori de l’épreuve.Après une première pé-
riode relativement équilibrée, les Rouge et Blanc 
sont revenus après la pause avec des intentions of-
fensives, jetant toutes leurs forces en attaque dans 
l’objectif de refaire leur retard, mais leurs tentatives 
ont manqué de précision, au grand bonheur de la 

l’unique buteur à l’aller, le Brésilien Juan Alvina Be-
-

sions, mais le portier du CRB Farid Chaâl a bien veillé 

au grain.A défaut de marquer un but devant leur 
large public, le Zamalek ont conservé le match nul, 

Ali Mahmoud Ismaïl.Le Zamalek, dirigé sur le banc 
par le technicien égyptien Moatamad Djamel, 
compte deux trophées en Coupe de la Confédération, 
dont le dernier avait été remporté en 2024 aux dé-
pens du club marocain du RS Berkane (aller : 1-2, 
retour : 1-0, après prolongation).

 A l’orée d’un choc décisif, l’USM Alger s’apprête à disputer une rencontre qui 

Coupe de la Confédération africaine. 

Tour d’Algérie  
de Cyclisme

Le Belge 
Lauryssen 
remporte la 
première 
étape

Le cycliste 
belge 
Yorben Lau-

ryssen s’est adjugé la pre-
mière étape du Tour d’Al-
gérie cycliste (TAC-2026), 
disputée vendredi sous la 
forme d’une boucle à 
Oran.
Le vainqueur au sprint, 
Yorben Lauryssen, socié-
taire de l’équipe belge 
«Tarteletto Isorex» a bou-
clé les 126,7 km en 3 h 05 
min 43 sec. Il a devancé 
sur le podium le Sud-Afri-
cain Erasmus Alexander 
et le Lituanien Skrapcis 
Jebabs Olivers, crédités 
du même chrono.
Lauryssen a endossé le 
maillot jaune de leader 
du classement général, le 
maillot bleu de l’étape et 
le vert de meilleur sprin-
teur.
Concernant les autres 
maillots mis en jeu, ven-
dredi, le maillot noir et 
orange du meilleur cou-
reur combattant a été 
remporté par l’Algérien 

pois du meilleur grim-
peur est revenu à l’Alle-
mand Michael Pascal et le 
blanc du meilleur jeune 
U23 a été gagné par le 
Sud-Africain Erasmus 
Alexander.
«La composante du pelo-
ton constitue un aspect 
non négligeable pour éle-
ver le niveau du TAC, qui 
ne cesse de gagner en 
prestige d’année en an-
née. Au-delà de l’aspect 
sportif et technique, le 
TAC constitue une ma-
nière de promouvoir le 
tourisme local et valori-
ser le patrimoine naturel 
et architectural de notre 
pays», selon les déclara-
tions de Kheireddine Bar-
bari, président de la Fédé-
ration algérienne de cy-
clisme.

N’AYANT PAS REMONTÉ LE SCORE DE L’ALLER FACE AU ZAMALEK

Le CRB quitte la compétition

Angleterre
Coventry en Premier 
League, 25 ans après   

C ’est un homme qui connaît parfaite-
ment la Premier League. Du haut de 
ses 609 matchs au sein de l’élite du 

football anglais, Frank Lampard va faire son 
grand retour en première division mais, cette 
fois, en tant qu’entraineur. Le coach anglais a 
mené Coventry jusqu’à la Premier League 
alors que le club n’a plus connu l’élite depuis 
25 ans.

la pelouse de Blackburn (1-1) pour assurer la 
montée à Coventry. Depuis sa descente en 
2001, le club de la périphérie de Birmingham, 
au centre de l’Angleterre, a connu des années 
bien compliquées. Coventry a même goûté au 
quatrième échelon du football anglais et la 
League Two lors de la saison 2017/2018. 
Après être remontés en Championship en 
2020, les supporters de la Sky Blue Army ont 
donc attendu six années supplémentaires 
pour célébrer leur grand retour en Premier 
League.
Déjà la saison passée, Coventry était passé 
tout proche de retrouver la première division. 
Frank Lampard avait guidé les Sky Blues de la 
17e place à la place de barragiste avant un 

où ils avaient perdu contre Sunderland à l’is-
sue d’une prolongation au match retour (2-3 
au cumulé).
Mais les joueurs de Coventry se sont servis de 
cet échec pour débuter cette saison 2025-
2026 avec le couteau entre les dents. Les Sky 
Blues ont remporté leurs huit premiers 
matchs et sont restés invaincus pendant les 
douze premières journées.
Une belle revanche

Coventry comptait déjà 51 points en 23 jour-
nées avec 54 buts inscrits. Dans l’histoire de la 
Championship, seul Wolverhampton avait 
réussi un tel exploit en milieu de saison lors 
de l’exercice 2008/2009.
S’il connaît parfaitement ce Championnat en 
tant que joueur, les premières aventures d’en-
traîneur de Frank Lampard en Premier League 
n’ont pas été très fructueuses. Ses deux pas-
sages à Chelsea ont été succincts tout comme 
à Everton où il n’est resté qu’un an sur le banc 
des Toffees. Chez les Blues, il avait même dû 
attendre son septième match sur le banc de 
son ancienne équipe pour décrocher un pre-
mier succès.Néanmoins, il pourrait basculer 
dans une autre dimension en tant qu’entrai-
neur si jamais il réussit à maintenir Coventry 
dans l’élite la saison prochaine alors que le 
meilleur classement de l’histoire du club en 
Premier League est la 11e place. L’entraîneur 
anglais aimerait certainement connaître le 
même destin qu’un certain Vincent Kompany 
qui avait réussi à faire monter Burnley avant 
de rejoindre le Bayern Munich et d’être au-
jourd’hui considéré comme l’un des meilleurs 
coachs en Europe.
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Coupe du monde 2026

Les tarifs du transport font 
jaser !
L ors d’une conférence de presse, 

Kris Kolluri, responsable de la 
régie locale des transports, a 
assuré ne pas chercher à faire 

vise à compenser les 48 millions de dollars 
nécessaires à l’exploitation des trains vers ce 
stade de 78.000 places, qui accueillera notam-

choix en expliquant que, sans ce dispositif, les 
usagers quotidiens « subventionnent à hau-

-
ters.Cette hausse est jugée excessive par de 
nombreux acteurs du football. « C’est complè-
tement hors norme par rapport aux tournois 

représentant de la Fédération des supporters 
anglais et gallois. Guillaume Auprêtre, porte-
parole des Irrésistibles Français, regrette de 
son côté une décision éloignée des promesses 
initiales d’un tournoi accessible.La Fifa elle-
même s’inquiète des conséquences. Heimo 
Schirgi, directeur des opérations, estime que 

-
pelle que les accords prévoyaient initialement 
la gratuité des transports, avant d’être ajustés 

-
-

Navettes et parkings également 
hors de prix

Sur le terrain, les alternatives restent limitées. 
Des navettes seront proposées à 80 dollars 
l’aller-retour pour 10.000 personnes, tandis 
que les rares places de parking disponibles 
avoisinent 225 dollars. Cette situation pour-
rait également perturber les déplacements 
quotidiens, les autorités recommandant le té-
létravail aux usagers réguliers, en échange de 
réductions tarifaires.Le phénomène ne se li-

mite pas au New Jersey. A Boston, un trajet 
vers le stade de Foxborough atteint 80 dollars, 
soit dix fois le prix habituel, tandis qu’à Phila-
delphie, les tarifs standards restent appliqués. 
Dans la région de New York, qui attend un mil-
lion de visiteurs et trois milliards de retom-
bées économiques, la question de l’accessibi-

-
mais posée.

Selon Johan Inan, spécialiste des clubs néer-
landais, Jordi Cruijff pencherait fortement 
pour engager un entraîneur espagnol à 
l’Ajax, révèle l’Algemeen Dagblad ce samedi. 
Le directeur technique dispose déjà d’une 
short-list.Selon Inan, Cruijff aurait déjà éta-
bli sa short-list. «Des sources assurent 
qu’elle comprend surtout des noms espa-
gnols. Pour l’instant, on ignore encore l’iden-
tité des candidats inscrits sur cette liste. En 
revanche, les critères de sélection sont 

Selon le journaliste, Cruijff cherche un en-
traîneur exigeant, capable de propulser im-
médiatement l’Ajax dans la course au titre, 
tout en pratiquant un football offensif et 
spectaculaire. Le futur responsable devra 
aussi veiller à valoriser les joueurs du club 
amstellodamois.Le journal publie samedi 
des photos de plusieurs techniciens ibé-
riques. Inan a évalué Xavi, Iñigo Pérez (Rayo 
Vallecano) et Míchel (Girona) selon trois cri-
tères : faisabilité, style de jeu et capacité à 
valoriser les joueurs.

Un obstacle majeur se pose toutefois pour 
Xavi, actuellement sans club: «Au FC Barce-
lone, il gagnait – selon certaines sources – 
environ 8 millions d’euros bruts par an. Un 

-
gences salariales de l’entraîneur du Rayo se-
ront nettement moins élevées. Autre atout, 
selon Inan: «Les principes de jeu que Pérez 
applique au Rayo séduiront Cruijff. Il joue 
beaucoup en 4-2-3-1, exerce un pressing 
haut et permanent, et fait constamment va-
rier les positions de ses joueurs en posses-

sion du ballon, en les incitant à jouer vers 

probablement entre Xavi et Pérez. «A cela 
s’ajoute le fait que Míchel dispose d’une po-
sition de négociation solide, car de nom-
breux clubs s’intéressent à lui en raison de 
son travail à Gérone. Villarreal, qui disputera 
à nouveau la Ligue des champions la saison 
prochaine, est notamment à l’affût. En 
d’autres termes, Cruijff devra également pré-
senter des arguments solides pour 

A moins d’un incroyable retournement 
de situation, l’Inter Milan est tout 
proche de son 21e titre de champion 

d’Italie: les Nerazzuri ont porté, au moins pro-
visoirement, leur avance en tête de la Serie A à 
douze points après leur succès face à Cagliari 
(3-0) vendredi.
Cinq jours après avoir renversé Côme (4-3) 
après avoir été mené 2-0, l’Inter, leader avec 
78 points, a encore eu besoin de la première 
période pour monter en régime. Mais une fois 
lancés au retour des vestiaires, les joueurs de 
Cristian Chivu ont été irrésistibles.
Devant leur capitaine et buteur Lautaro Marti-
nez, toujours blessé, ils ont pris l’avantage 

grâce à Marcus Thuram, à la réception d’un 
centre fuyant de Federico Dimarco pour son 
onzième but de la saison, son troisième en 
deux matches (52e).
Quatre minutes plus tard, Nicolo Barella, déjà 
décisif sur le premier but, a doublé la mise 
d’une frappe de vingt mètres et mis KO son 
club formateur, dont le maintien n’est pas en-
core assuré (16e, 33 pts). Dans le temps addi-
tionnel (90e+2), Piotr Zielinski a ajouté un 
troisième but.
Quel que soit le résultat du match de cette 33e 
journée de Naples samedi (18h00), l’Inter est 
assuré de terminer le week-end avec au moins 
neuf points d’avance. Voire plus si le Napoli 

(2e, 66 pts) est tenu en échec ou s’incline face 
à l’imprévisible Lazio Rome (10e, 44 pts), qui 
vient de gagner ses trois derniers matches.
«C’est un bon résultat, mais rien n’est encore 

prévenu sur la plateforme DAZN Thuram, re-
vigoré de son propre aveu par son passage en 
Bleu lors de la dernière fenêtre internationale.
Avec cinq journées encore à disputer, soit un 
maximum de quinze points à empocher, les 

et vont pouvoir aborder l’esprit libéré la demi-

Côme.

PORTS nternationalI

AJAX AMSTERDAM
J. Cruijff souhaite engager un technicien 
espagnol

Série A
L’Inter dispose de Cagliari et 
se rapproche du titre
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HORIZONTALEMENT
I. Crac Boum Hue, comme le chantait Jacques Dutronc.
II. Il dégaze sur commande.
III. C’est tout flou !
IV. Equilibre un flux. Prénom du père de Nestor.
V. Chef arabe. Particule atomique.
VI. Possessif. Les deux extrémités de l’eunuque. Prénom féminin.
VII. Bagatelle. Conforme à la loi.
VIII. En plein dedans. Parfois d’ivoire. Un demi-gamin de Paris.
IX. Cristal de grâce.
X. Entreprise en solo. Plaque tout.

VERTICALEMENT
1. L’ex-dame du téléphone, dans les années 50.
2. Pris dans les glaces. Premier département de France.
3. Monnaie d’échange internationale. Un tout petit peu de brioche.
4. Hors norme.
5. Un prénom de Poulain, au cinéma. Langue du sud.
6. Pistolet électrique. Prénom féminin.
7. Jamais vieux. Changeât d’air.
8. Changement de peau. Dieu solaire.
9. Relatif au nouveau-né.
10. Signal sonore

 l'express- 1159-Jeudi 11 septembre 2025
ETENTED14

ACHAT
AGENDA
AUTOMNE
BABYSITTING
CAHIER
CALCULATRICE
CANTINE
CARTABLE

CLASSE
COLLEGE
COPAINS
CRAYON
ENTRER
FEUTRE
FIGURE
FRAICHEUR

GOMME
GOUTER
INSTITUTEUR
LISTE
LIVRE
LYCEE
MAITRE
MATIERE

MERCREDI
MINUTIE
PARENTS
PRECIS
PUNIR
RECREATION
REGLE
RENTREE

REVEIL
SEMAINE
SCOLARITE
SPORT
TRAC
TRAIN
TRAVAIL
TRIMESTRE

LES MOTS FLÉCHÉS

SUDOKO

MOTS MÊLÉS

LES MOTS CROISÉS

Le mot-mystère est : 
FINALE

LES MOTS FLÉCHÉS
SOLUTIONSUDOKO

LES M
OTS CROISÉS



NASSIM TERKI

C ertaines vies ne font pas de 
bruit, mais elles marquent leur 
époque. Celle de Mahmoud 
Bouzouzou en fait partie. Un 
parcours construit avec 

constance, entre engagement, épreuves et exil. 
Né le 23 février 1918 à Béjaïa, alors appelée 
Bougie, qu’il décrira lui-même comme un an-
cien foyer de rayonnement culturel, il grandit 
dans un environnement où le savoir n’est pas 
une option, mais une exigence. Il en gardera 
une conscience aiguë de l’histoire et de la res-
ponsabilité qui en découle.
Formé d’abord dans une école coranique, où il 
apprend très jeune le Coran, puis dans le sys-
tème scolaire français, il fait le choix d’une 
double culture. Ce choix n’est pas neutre. Il dit 
déjà quelque chose de sa manière d’être au 
monde : « comprendre sans renoncer, ap-
prendre sans se perdre ». Élève de Abdelha-

mid Ben Badis, il s’inscrit dans cette généra-
tion pour qui le savoir est un acte de résis-
tance.
Très vite, il refuse la voie tracée pour lui. Son 
père le destinait à la magistrature. Lui choisit 
l’enseignement. Un choix simple en appa-
rence, mais profondément politique dans un 
pays sous occupation. L’éducation devient 
alors, un espace de résistance silencieuse.
Partout où il passe, il ouvre des espaces : 
écoles, cercles culturels, groupes scouts. Il 
s’engage dans les Scouts Musulmans Algé-
riens aux côtés de Mohamed Bouras. Là en-
core, il ne s’agit pas seulement d’encadrer des 
jeunes. Il s’agit de préparer une génération à 
se tenir debout.
Mais l’engagement a un prix. Quand il décide 
d’entrer dans l’arène politique, notamment à 
travers le journal El Manar, la répression ne 
tarde pas. Arrestation, torture, enfermement. 
Il frôle la mort. Il en parle sans détour : « Je 
priais Dieu. Le tortionnaire dit : “Ne fais pas le 

mort… tu es croyant…. Dis à ton Dieu de te 
délivrer.” ». Cette phrase, il la porte comme un 
témoignage, pas comme une plainte.
Ce qui frappe, c’est sa manière de répondre à 
la violence. À la sortie de prison, alors qu’on 
lui demande ce qu’il compte faire contre ses 
bourreaux, il répond : « Ce sont des êtres dé-
naturés qui ont perdu le sens de l’humain et 
du divin et dont l’état nécessite une désintoxi-
cation beaucoup plus qu’autre chose ». Une 

haine.
L’exil s’impose ensuite comme une nécessité. 
D’abord le Maroc, où il découvre une autre 
forme de brutalité, cette fois venue de ceux 
qu’il appelait ses « frères ». Accusé à tort, em-
prisonné, menacé, il traverse l’une des pé-
riodes les plus éprouvantes de son existence. 
Il racontera plus tard cet épisode avec rete-
nue, évoquant une fuite presque inespérée et 
la conviction qui l’accompagnait : « Je vis alors 
clairement la véracité de la promesse divine et 
je compris mieux la puissance de la prière et 

Dans cette même période, la correspondance 
avec sa famille restée en Algérie révèle une 

pour l’avenir matériel des siens, il écrit : « Ne 
pensez pas à l’argent. Pensez à Dieu et il pour-
voira. » Une phrase qui dit autant une foi 
qu’une manière d’affronter l’incertitude.
À partir de 1958, c’est à Genève que sa vie se 
réorganise. Loin de son pays natal. Il s’impose 

de la communauté musulmane. Cofondateur 
du Centre islamique de Genève en 1961, il y 
assume des fonctions multiples : imam, ensei-
gnant, interprète. Il participe également aux 
échanges interreligieux, dans une ville mar-
quée par la diversité.
Il enseigne, il traduit, il explique. Il parle à 
tous. Dans son bureau, les livres s’entassent. 
Ceux qui l’ont fréquenté racontent qu’il fallait 
presque se frayer un chemin entre les piles 

-
dèles, curieux, tous venaient chercher une ré-
ponse, un éclairage.
On dit souvent qu’il était une « bibliothèque 
vivante ». L’image n’est pas exagérée. Car au-
delà du savoir, il y avait une manière de dire 
les choses. Un langage simple, clair, sans effets 
inutiles. Il parlait pour être compris, pas pour 

impressionner.
À la mosquée, il était un repère pour tous. Mal-
gré la fatigue et la maladie, il continuait de vi-
siter les malades, semaine après semaine. Une 
présence discrète, mais constante.
Dans ses écrits, il revient souvent sur son par-
cours. Il écrit : « Je suis né dans une ville de la 
côte algérienne, Bougie qui fut, à une époque 
de l’histoire, la capitale de tout le Maghreb 
oriental… ». Il y a, dans cette phrase, pourtant 

homme qui sait d’où il vient.
Mais son regard interroge aussi son époque, 
ses dérives, ses contradictions. À propos des 
tensions liées aux caricatures, il rappelle : « La 
sagesse commande de rappeler et de souli-
gner que nos différences constituent un trésor 
nous offrant la chance unique de nous enrichir 
mutuellement. » Une parole mesurée, dans un 
contexte souvent tendu.
Au fond, son parcours est traversé par une 
même exigence morale. Être en accord avec 
soi-même. Il le dit clairement : « Je compris 
l’effet de la foi vécue et les conséquences 
graves d’une spiritualité non vécue ». Pour lui, 

défend.
Il va plus loin encore : « Comment apporter la 
vraie liberté à l’Algérie ? (…) Seuls des hommes 
réellement libres, avec un cœur pur et des 
mains propres, pourront apporter cette vraie 
liberté à leur pays et au monde ». Cette phrase 
résume une vision. Une liberté qui ne se limite 
pas à l’indépendance politique, mais qui 
touche à l’éthique, à la responsabilité indivi-
duelle.
Mahmoud Bouzouzou meurt le 27 septembre 
2007 à Genève. Il est enterré à Béjaïa. Un re-
tour symbolique à sa terre d’origine. Entre-
temps, il aura traversé un siècle, ses violences, 
ses espoirs, ses contradictions.
Ceux qui l’ont connu parlent d’un homme 
simple, exigeant, profondément humain. Ab-
delhamid Mehri évoque « un intellectuel enga-
gé » et « un morchid (guide) qui a formé des 
générations ». D’autres insistent sur sa géné-
rosité, son sens du dialogue, sa capacité à ras-
sembler.
Il laisse aussi derrière lui une bibliothèque 
entière, offerte à la ville de Genève. Des mil-
liers de livres. Comme une dernière manière 
de transmettre.
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Pour une relecture décentrée de l’histoire, à l’épreuve 
de la récente visite du pape Léon XIV en Algérie

ULTUREC
FIGURE DU MOUVEMENT NATIONAL ET PASSEUR DE SAVOIR ENTRE L’ALGÉRIE ET GENÈVE

Mahmoud Bouzouzou, la discrétion d’un 
engagement sans faille
Pionnier du mouvement national algérien, éducateur, journaliste 
engagé et imam respecté, Mahmoud Bouzouzou a marqué son siècle 
par son engagement constant, de Béjaïa à Genève. Retour sur un 
parcours dense, fait de luttes, d’exils et de transmission.

Christianisme latin et mémoires 
nord-africaines : le schéma narratif 
à déconstruire

L’histoire du christianisme est trop souvent 
racontée selon un schéma simple : une nais-
sance en Orient, une expansion vers Rome, 
puis une structuration depuis le centre impé-
rial, avant une diffusion vers les provinces. 

-
duit un effet majeur : elle efface le rôle décisif 
des espaces provinciaux dans la construction 
même de la pensée chrétienne. Parmi ces es-
paces, la Numidie et les provinces de la future 
Afrique du Nord – correspondant à l’actuelle 
Algérie et à la Tunisie – occupent une place 
intellectuelle et théologique déterminante. 
Non pas comme périphérie passive, mais 
comme laboratoire actif du christianisme latin 
ancien.

Un christianisme qui ne descend 
pas seulement de Rome
Il faut ici rappeler un point essentiel : le chris-
tianisme ne « descend » pas simplement de 
Rome vers les provinces. Il se construit dans 

un monde méditerranéen déjà traversé de cir-
-

tions culturelles multiples. Dès les IIe et IIIe 

cet espace nord-africain. Tertullien, à Car-
thage, est l’un des premiers grands auteurs à 
penser le christianisme en langue latine avec 
une rigueur conceptuelle nouvelle. Il forge un 
vocabulaire théologique qui deviendra central 
pour l’Occident chrétien. Cyprien de Carthage, 
quant à lui, structure une ecclésiologie fondée 
sur l’unité de l’Église, la discipline et la mé-

de loin les grandes synthèses doctrinales de 
l’Empire tardif. Autrement dit, lorsque Rome 
devient progressivement un centre institu-
tionnel du christianisme, une partie impor-
tante de ses outils intellectuels existe déjà ail-
leurs.

-
mation d’une tradition locale

C’est dans ce cadre qu’il faut comprendre les 
débats du IVe et du Ve siècle, notamment le 

-

pone. Ces débats ne surgissent pas dans un 
vide doctrinal : ils prolongent une tradition 

-
tuelle. Le donatisme lui-même ne peut être 
réduit à une simple hérésie marginale. Il est 
l’expression d’un christianisme nord-africain 
profondément marqué par la mémoire des 
persécutions, la question de la pureté ecclé-
siale et les tensions sociales locales. Il révèle 
une Église déjà fortement institutionnalisée, 
mais traversée de fractures internes. Dans ce 
contexte, Augustin n’est pas un fondateur ex 
nihilo du débat anti-donatiste. Il s’inscrit dans 
une tradition déjà engagée. D’autres penseurs, 
comme Optat de Milève, avaient déjà formulé 
des réponses théologiques au schisme avant 

le christianisme latin ne se construit pas au-
tour d’un seul homme, ni dans un seul centre. 
Il se forme dans une pluralité de foyers intel-
lectuels, dont les provinces nord-africaines 
constituent l’un des plus importants.

La conférence de Carthage : l’uni-
versel par tissage, non par décret

Il faut également sortir d’une vision simpliste 
de l’Empire romain comme opposition entre 
un centre homogène et des périphéries reli-
gieuses. Le monde romain du IVe siècle est 
déjà un espace de transformation religieuse 
avancée, où le christianisme est présent dans 
toutes les strates sociales et géographiques, 
même si ses expressions varient fortement 
selon les régions. C’est précisément dans cette 
diversité que se joue la singularité nord-afri-
caine : une capacité exceptionnelle à produire 
de la pensée théologique en langue latine, à 
articuler droit, Église et pouvoir, et à transfor-
mer des tensions locales en débats universels. 
Le moment décisif de cette structuration est la 

d’échelle. Il ne relève plus seulement d’une 
controverse religieuse locale, mais devient un 
enjeu institutionnel pour l’Empire et pour 
l’Église. L’unité ecclésiale est désormais pen-
sée dans une logique politique autant que 
théologique. Mais réduire cette histoire à une 
victoire d’un camp sur un autre serait man-
quer l’essentiel.
Abdenasser SMAÏL.
Essayiste et chercheur indépendant.



“Un général ne se rend jamais, 
même à l’évidence.”

Jean Cocteau

Le dispositif repose sur des rencon-
tres et dialogues directs menés 
tout au long de l’année entre jeunes 

et membres du mouvement scout à tra-
vers le territoire national. L’objectif est 
de renforcer la sensibilisation aux dan-
gers de la drogue et de mettre en avant 
les eff orts de l’État dans la lutte contre ce 
�léau. Dans une déclaration à la presse, le 
ministre de la Jeunesse, également char-
gé du Conseil supérieur de la jeunesse 
(CSJ), a souligné que cette action s’inscrit 
dans la Stratégie nationale de lutte contre 
la drogue, laquelle a permis, selon lui, de 
faire de la prévention une démarche per-
manente et non circonstancielle. Il a in-
sisté sur la nécessité de canaliser l’éner-
gie des jeunes à travers des activités édu-
catives, sportives, intellectuelles et scien-
ti�iques, a�in de lutter contre l’oisiveté. 
Le ministre a également mis en avant 
l’engagement de son secteur à intégrer 
ce volet de sensibilisation dans les camps 
d’été, qui devraient béné�icier à près d’un 
demi-million d’enfants cette année. De 
son côté, le directeur général de l’Of�ice 
national de lutte contre la drogue et la 
toxicomanie, Tarek Kour, a expliqué que 
cette initiative traduit les orientations 
des pouvoirs publics visant à renforcer la 
proximité avec les jeunes. Il a précisé que 
ces tribunes permettent aux jeunes de 

transmettre des messages de prévention 
à leurs pairs dans un langage direct et ac-
cessible, tout en soulignant la poursuite 
des eff orts de sensibilisation sur l’en-
semble du territoire. Il a également évo-
qué la dimension internationale de la 
lutte engagée par l’Algérie face à l’émer-
gence de nouvelles substances psycho-
tropes non répertoriées, mais aux eff ets 
dangereux sur les jeunes. Pour sa part, la 
déléguée nationale à la protection de 
l’enfance, Meriem Cher�i, a rappelé le 
renforcement du cadre juridique à tra-

vers les lois adoptées en 2025 et 2026, 
notamment celles relatives au dépistage 
de l’usage de stupé�iants en milieu édu-
catif. Elle a également annoncé la mise en 
place d’une cellule de veille cybernétique 
destinée à protéger les enfants des conte-
nus dangereux en ligne. En�in, le com-
mandant général des anciens des SMA, 
Mustapha Saâdoun, a indiqué que l’im-
plication du mouvement scout dans cette 
initiative s’inscrit dans la continuité de 
son rôle éducatif et de terrain en matière 
de sensibilisation des jeunes. 

Des tribunes libres pour 
lutter contre la drogue
Mustapha Hidaoui a présidé, hier à Alger, le lancement des «Tribunes libres pour la prévention contre 
la drogue», une initiative organisée par l’Offi ce national de lutte contre la drogue et la toxicomanie en 
partenariat avec l’Association des anciens Scouts musulmans algériens (SMA), sous le slogan «Un 
jeune conscient… Une société sans drogue».
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BEM et BAC
Les dates de retrait des 
convocations dévoilées

Le ministère de l’Éducation nationale a annoncé hier que les 
plateformes de l’Offi ce national des examens et concours (ONEC) sont 
désormais accessibles pour le retrait des convocations des candidats, 
qu’ils soient scolarisés ou libres, inscrits aux examens du BEM et du 
baccalauréat. Dans le détail, les candidats au Brevet d’enseignement 
moyen pourront télécharger leurs convocations à partir du dimanche 
19 avril, et ce, jusqu’au jeudi 21 mai, en se connectant au site dédié : 
https://bem.onec.dz, précise le ministère. S’agissant du baccalauréat, 
l’opération de retrait des convocations débutera jeudi 7 mai pour se 
poursuivre jusqu’à jeudi 11 juin 2026, via le portail suivant : https://
bac.onec.dz, selon la même source. Le ministère a également indiqué 
que les candidats scolarisés ont la possibilité d’accéder à leurs 
convocations à travers l’espace réservé aux parents, disponible sur la 
plateforme numérique du secteur : https://awlyaa.education.dz. Par 
ailleurs, ces convocations pourront aussi leur être remises directement 
par les directeurs des établissements scolaires.

PAR IDIR MEHDAOUI 

Né loin de ses racines mais profondément 
ancré dans l’amour du village, le collectif 
Entraide de Timezrit s’impose aujourd’hui 
comme un acteur incontournable de la 
solidarité entre diaspora et pays d’origine. 
Créé à Saint-Étienne, ce regroupement citoyen 
incarne une mobilisation exemplaire au 
service de la commune de Timezrit, mais 
aussi, plus largement, de toute la région de 
Béjaïa.
Dès ses débuts, le collectif s’est distingué par 
des actions concrètes et rapides face aux 
besoins urgents de la population. En plein 
mois de Ramadan 2021, il organise une 
grande opération de «lewziâa», et une 
distribution solidaire de denrées alimentaires 
au profi t des familles nécessiteuses. Une 
initiative qui a permis de soulager de 
nombreux foyers, en leur assurant un 
minimum de dignité durant cette période 
sacrée.
Dans le contexte particulièrement diffi cile de la 
crise sanitaire liée à la pandémie de Covid-19, 
le collectif a su redoubler d’effort. Il a ainsi 
fi nancé et acheminé pas moins de 20 
concentrateurs d’oxygène vers la région, 
contribuant directement à sauver des vies et à 
soutenir les structures de santé locales, 
souvent en manque de moyens.
Mais l’engagement du collectif ne s’arrête pas 
à ces actions ponctuelles. Ses objectifs sont 
clairement défi nis : venir en aide à la 
population de Timezrit sous toutes ses formes. 
Cela passe par un soutien fi nancier aux 
familles en diffi culté, des initiatives 
écologiques visant à préserver 
l’environnement local, ainsi que des actions 
humanitaires durables.
Au fi l des années, Entraide de Timezrit a élargi 
son champ d’intervention, en tissant des liens 
solides avec d’autres acteurs associatifs de la 
région. Parmi eux, l’association Tudert d’aide 

aux malades cancéreux, basée à Amizour, 
bénéfi cie d’un appui constant. Cette structure, 
engagée dans la prise en charge des malades 
atteints de cancer, a reçu grâce au collectif 
des milliers de produits essentiels : 
médicaments, matériel paramédical, couches, 
compléments nutritionnels tels que le 
Fortimel, et bien d’autres fournitures 
indispensables au quotidien des patients.
Selon un membre actif du collectif Entraide de 
Timezrit, la mobilisation reste intacte. «Nous 
restons pleinement engagés pour venir en 
aide aux personnes qui en ont besoin, sans 
relâche et avec le même esprit de solidarité 
qui nous anime depuis le début.»
De son côté, Razik Zenati, président de 
l’association Tudert, a tenu à exprimer sa 
profonde gratitude envers tous les 
contributeurs. «Nous remercions sincèrement 
toutes celles et tous ceux qui ont contribué à 
ces actions. Leur soutien est précieux et nous 
permet de poursuivre notre mission. Nous 
restons engagés à assurer la prise en charge 
des malades et à leur apporter 
l’accompagnement nécessaire dans leur 
combat quotidien.»
La solidarité a franchi une étape cruciale cette 
semaine pour l’association Tudert, grâce à un 
don généreux initialement remis au collectif 
d’entraide de Timezrit, puis transféré à notre 
structure. «Nous avons réceptionné pas moins 
de 1000 bouteilles de Fortimel, des couches 
pour adultes et du matériel médical essentiel», 
précise le président de l’association.
Un soutien vital pour l’association qui 
accompagne plus de 6000 malades, et qui fait 
face au nombre de nouveaux cas enregistrés 
chaque année. Aujourd’hui, ce collectif illustre 
parfaitement la force du lien entre la diaspora 
et son pays. A travers ses actions, il démontre 
qu’au-delà des frontières géographiques, la 
solidarité reste un moteur puissant de 
développement et d’espoir. Un exemple 
inspirant qui mérite d’être salué et encouragé. 

Solidarité sans frontières
Le collectif Entraide de Timezrit 
au service des populations
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